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Le soleil d’automne donne à nouveau au Bois un aspect printanier. La foule élégante se porte chaque jour à sa promenade favorite. Chacun peut y admirer les 
dernières et splendides créations d’HIG-H LIFE TAILOR., pardessus incomparables à 59 fr. 50, complets sur mesure à 69 fr. 50, 17, faubourg* 
Montmartre ; succursale : 112, rue Richelieu, angle du boulevard. 








































sans cesse, souffrent 


: monde en convient, est le principal élément du bonheur, et ceux qui 
mènent, généralement, une'cxistence misérable, 
n pas peu surpris,indigné meme, lorsque 1 on ■ 

; personnes les plus avisées observent les lois d 
ncontestablement celle qui, depuis quelques 

publique 
amené 


constate la légèreté, malheureusement trop frequente, 
.le l'hvgiène. La question de l'eau, là où elle n’était pas 
années, a passionné au plus haut degré l'opinion 
et les préoccupations qu’elle a suscitées ont 
dans la plupart des cas, des améliorations appré¬ 
ciables, sinon tout à tait satisfaisantes. 

A Paris, par exemple, presque toute l'année, nous 
avons la satisfaction de savoir que nous buvons de 1 eau 
de source. Il n'v a là, cependant, qu'une satislaction bien 
maigre, quand on sait que les canalisations qui mènent 
depuis la source jusque dans nos appartements l'eau 
réputée pure, ne sont jamais nettoyées , et qu'un éminent 
chimiste, M. Miguel, ayant fait une analyse des eaux de 
la Vanne, que l'on reçoit à Paris, après leur passage dans 
les i —3 kilomètres de canalisations, y a trouvé 280,000 
microbes par litre! On sait également que, presque chaque 
année, pendant quelques jours, plusieurs quartiers de 
Paris ne reçoivent que de l’eau de Seine pendant les 
grandes sécheresses. Or, à cette époque pendant l’Expo¬ 
sition , l'année prochaine, la population de la Capitale 
devant être sans doute doublée, même ceux qui ont encore 
confiance dans le service actuel seront dans l’obligation 
de chercher leur eau pure ailleurs. 

La conclusion logique de cet état de choses et de 
bien d’autres encore est qu’il est imprudent de ne pas 
posséder un filtre, car il est toujours dangereux de 
boire de l'eau non filtrée. 


inventeur, l'adresse franco contre 


Robinet-Filti 


de Cuisine , 25 fr. ; Robinef-FiUrc de Cour , 30 fr. 

Nickelés : 3 fr. 50 en plus. 

PREMIER TITRE, DF. FABRICATION PARISIFNNF F T GARANTIS COMME BON FONCTIONNEMENT 


I.ES AI'PAR FIES SONT IN CUIVRI 


Paris, le 17 août 1899. 

Monsieur Lehmann, 

J’ai fait poser chez moi le robinet-filtre que vous m’avez vendu 
et j’en suis très satisfait. Le procédé ingénieux, qui m’avait séduit 
tout d’abord, donne d’excellents résultats. Je suis donc heureux 
de vous donner mon attestation. 

Recevez, Monsieur, mes sincères salutations. 

Signé . - G. M., 

Architecte (S. G.) diplômé par le gouvernement. 

Faubourg ., n° . 


DEPARTEMENT DE LA 
GIRONDE 


Maison de Santé depuis longtemps et on est très satisfait des 
Ville i>e B... résultats obtenus. Vous pouvez être assuré que 
désormais, à mesure des besoins, nous emploie¬ 
rons votre appareil. 

Agréez, etc. 

Signé : G.. Docteur-Médecin 

(ancien député). 

I., près d'Orléans, 22 juin 1809. 

Je me plais à vous informer que depuis près de cinq mois 
que j’emploie, a ma cuisine, un de vos robinets-filtre, j'en ai été 
constamment satisfait, qu’il n'a pas nécessité de réparation, ni 
de démontage pour le nettoyer. 

Signé : M. Conseiller honoraire à la Cour d'appel 

de Rouen; domicilé h O., rue .n». 


Cabine! >lu Directeu: 


Paris, 24 juin 1899. 

Il m’est agréable de vous déclarer que le robinet-filtre placé 
chez moi depuis quelques mois fonctionne d’une manière parfaite, 
et que j’en suis enchantée. 

Signé : Comtesse de P., rue ., n» .... 
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L’EXPOSITION DE 1900 

SECTIONS ÉTRANGÈRES 


COMMISSAIRES 


G-EISIÉIR-A-TTX ET 


Russie. E tais-l ’nis. Grande-Bretagne. Allemagne. 

Espagne. Belgique. Hollande. Suède. — Nor 
Serbie. Perse. Chine. Japon. Siam. 


Autriche. Hongrie. - Bosnie et Herzégovine. — Italie. — 
wège. — Grèce. — Turquie. Portugal. — Bulgarie. Roumanie. 
Mexique. Pérou. — Equateur. — République Sud-Africaine. 


TEXTH PAR 


ANTON 1 IX 


P R OUST 


< î lï A NI > I : s PRIMES 1)01 BEES EN COELEURS 


LE GRAND PALAIS DES CHAMPS-ELYSEES. LE PETIT PALAIS DES CHAMPS-ELYSEES 


I.es numéros spéciaux du Figaro Illustre consacres a l’Exposition Universelle de igoo pourront former série; a cet effet. chaque 
numéro porte, a côté du numéro de la série générale, une lettre indicative de la sous-série ; et il oflre deux foliotages, en haut de page, 
le foliotage de la série générale, en bas de page, le foliotage de la sous-série. 






Les pavillons etrangers de l'Exposition de 1900 forment, du pont des Invalides au pont de 1 Alma, une agglomération du plus 

amusant aspect. 

Celte ville, qui nous offre 
les profils variés des archi¬ 
tectures des divers pays, sera 
l’une des attractions de la 
fête internationale de l’année 
p rochaine. 

Vue du pont de l'Alma, 
elle étage ses dômes, ses clo¬ 
chers, ses échauguettes ci ses 
minarets avec une heureuse 
harmonie de lignes et un juste 
sentiment de la couleur. 

Chacun des commissaires 
généraux, secondé par les 
artistes de son pays ou par 
nos architectes, a improvisé 
sur l'espace qui lui était attri¬ 
bué les compositions dont le 
génie de sa nation lui suggé¬ 
rait l'accent, et de ce heurt 
de tant de conceptions dif¬ 
férentes, il est résulté un 
ensemble des plus réjouis¬ 
sants. 

Nous avons dans une pré¬ 
cédente étude sur l'Exposi¬ 
tion de 1000 loué l'effort 
lait par les artistes français. 

Nous avons dit, nous réser¬ 
vant de parler des construc¬ 
tions latérales du Champ de 
Mars et de l'Esplanade des 

Invalides, combien aux Champs-Elysées MM. Girault, Deglane, Louvet et Thomas, secondés par MM. Fournier, Blanc, Saint- 

Marceaux et autres person¬ 
nalités, avaient fait œuvre 
curieuse, quelle originalité 
M. Binet avait apportée dans 
la porte monumentale qui 
ouvre l'Exposition, avec 
quel tact MM. Cassien- 
Bernard et Cousin avaient 
marié leur architecture aux 
lignes du pont Alexandre 111 
tracées par MM. Resal et 
Alby et quelle heureuse dis¬ 
position avaient imaginée 
M M. Hénard et Paulin dans 
leurs palais de l'Eau et du 
Feu ! 

Aujourd'hui, nous de¬ 
vons noter la caractéristique 
des si vies étrangers. 


Cluhè Uiti.iiH tL’hii iii/u), 

M. K K RD INA NI) XV, R K CK 

COMMISSAIRE GENERAI, lll.S ETATS-UNIS 


Ciifhd StQU ’Chtcago^. 

M. lî.l). WÔODXVARD 
commissaire générai adjoint hks États-Unis 


I A RUSSIE 


La Russie occupera une 
grande place a l'Exposition 
universelle et internationale 
de 1900. 1 outes ses sections 
sont placées sous le patro¬ 
nage de son ministre des 
finances. M. Serge Witte. 

C’est à M. Serge Witte 
que 1 on doit le succès de 


Etroit. 

■'I • R IC H r E R 

COMMISSAIRE GENERAL I)B L'EMIGRE D’ALLEMAGNE 
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l’exposition de Nijni-Novgorod en 1899’ d u ' U,1C véritable 
révélation de la puissance industrielle de notre alliée. 

M. Serge Witte a confié l’organisation des diverses sections 



LH COLON KL JKKYI.L 

C.OMM 1 SSAIHK GKNKUAl. UK l.A OU AN DK-BBIÎT AON K 


Raffalowitch, agent du ministère des Finances à Paris, correspon¬ 
dant de l’Institut. 

Le commissaire général représentant l'Empereur de toutes 
les Russies est le princeTenicheff, qui a fait preuve, comme direc¬ 
teur général des mines de Briansk, de talents de premier 
ordre. 

Le commissaire général adjoint résidant a Saint-Pétersbourg 
est M. Vouitch. 


russes en 1900 à une Commission impériale dont le président est 
M. Kovaleski, directeur du département du commerce et des 
manufactures. Cette Commission a pour vice-président M. Arthur 



L'état-major de la section russe à Paris comprend le comte 
d'Assche, M. Nikiforolf, le baron Alexandre Frederick/*, etc. 

Les différents ministères sont représentés dans la section par 
les hommes les plus éminents. Ainsi, c’est le sénateur KemenotL 
vice-président de la Société impériale de géographie, qui est a la 
tête de la section de la Sibérie et de l’Asie centrale, le conseiller 
privé Yesrooski qui a la direction des chemins de fer. 

La section des Beaux-Arts est organisée par l'Académie impé- 
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I. K PAVILLON ROYAL DI I.A G R A N I) Y. - B R E T A G N K 
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riale dont le grand-duc \\ ladimir est le président et le comte 
Jean 'Tolstoï le vice-président. 

L’architecte en chef est M. Robert Meltzer. 

En dehors du palais russe au Trocadéro, il y a au pied de la 


Tour Eiffel, le pavillon, en style russe, érigé par les soins de 
l’Administration de l’alcool où le visiteur pourra prendre connais¬ 
sance de l’organisation et du fonctionnement de la vente des 
boissons alcooliques. On sait que c est la une des grandes 
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réformes morales ci fiscales du ré¬ 
gne de l’Em perçur Alexandre III 
et de l'Empereur actuel. 

Aux Invalides il v aura l'exposi¬ 
tion des institutions de bienfaisance 
de l'Impératrice Marie, ainsi que le 
pavillon du thé Popoff. 

Au Champ de Mars, la Compa¬ 
gnie russo-américaine des galoches 
en caoutchouc a élevé un véritable 
monument. 

Mais revenons au palais sibé¬ 
rien du Trocadéro. 

A gauche de l'entrée principale 
de ce palais, se trouvera la salle 
de réception destinée au Tsar et 
aux hauts dignitaires de l'empire. 

L'architecte a placé cette salle à 
proximité de l'entrée pour se con¬ 
former à l'antique usage russe qui 
veut que le premier venu ait libre 
accès auprès de l'Empereur. C'est 
ainsi que l’on voit dans tous les 
kremlins, tant à Nijni-Novgorod 
qu'il Moscou, la chambre du sou¬ 
verain donnant sur la rue et per¬ 
mettant au dernier des moujiks de 
venir demander à parler au Tsar. 

En face de l'entrée principale, 
une grande cour richement décorée, 
avec restaurant et pourvue d'un 
balcon sur lequel jouera l'orchestre 
du comte Chercmchin, un des meil¬ 
leurs de Saint-Pétersbount. 

La façade donnant accès à la salle 
de l’Asie centrale est décorée dans 
lestyle deTamerlan, le princede fer. 
Cette façade, très riche, a été copiée 
en briques et en majoliques sur la 
célèbre mosquée de Samarkand. 

A droite de cette grande cour, la 
sa 11 e d es a pa n âges delà fa m i 11 e i m pé- 
riale avec exposition des produits dé¬ 
cès biens vins, bois, pierres dures . 
En face de la cour, la grande salle 
de 1 Asie centrale avec exposition des 
prod uits sibériens, bois, tapis, tissus, 
peaux et panorama peint par Ivaro- 
wine, etc., puis les salles des pétroles 
Nobel, avec dioramas de scs usines, 
les plus importantes du monde, vues 
de Bakou, les temples du feu, les 
gerbes de naphte enflammé,etc.Tous 
ces paysages sont peints par Schil- 
dcr. A gauche, deux salles consacrées 
1 une a la Sibérie proprement dite, 

1 autre au nord de la Sibérie, dans 
lesquelles sont exposés tous les pro¬ 
duits de 1 Oural et des provinces 
septentrionales : fourrures, bois, 
pierres,or, malachite,etc. Enfin trois 
salles réservées a des expositions 
scientifiques : chemins de fer de Si- 
bérieaveecartes, maquettesdeponts, 
etc. Petit panorama du docteur Pi- 
setzki reproduisant sur une très pe¬ 
tite échelle, et très exactement me¬ 
sure sur les lieux par le docteur 
lui-même, tout le trajet jusqu'à Vla¬ 
divostok avec tous scs pavsages tels 
T 1 se déroulent, toutes les mai¬ 
sons sans exception, les forets, villes, 
exactement tout en un mot. Ce pano- 
ramademande trois heures et demie 
pour être déroulé d'un bout a l’autre. 

Au premier étage, le panorama 
du couronnement peint par Gervex 
et une guindé salle de restaurant, 
ou les diners composés pour la ma- 
jeu i e partie de plats nationauxseront 
scuis par des Russes en costumes. 

I ne entrée à part sous la tour de 
1 horloge à gauche donnera accès à 
I Exposition du train transsibérien. 

(.e tiain composé des voitures desti¬ 
nées au service rapide entre Moscou 
et la Chine est construit par la 
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Compagnie des wagons-lits et des grands express européens. 

Le public pourra monter dans ces voitures et pendant qu’il 
sera confortablement assis, il verra par les fenêtres du train se 
dérouler, par un habile artifice, tout le paysage compris dans le 
trajet; il traversera les villages et les villes, passera sur des ponts, 

verra se dérouler les chai nés de mon-_ 

tagnes et finalement, quand le train s'ar¬ 
rêtera et qu'il descendra de wagon, il 
sortira par une porte opposée à celle par 
laquelle il sera entré et se trouvera en 
Chine dans une gare chinoise et dans la 
section chinoise de l'Exposition. 

Ce palais sibérien représentera autant 
qu'il est possible une ville russe, dont 
toutes les constructions s'appuieront à 
des tours et à des murs qu'on appelle en 
russe kremlin. Au centre de la ville s’é¬ 
lèvera une grande tour de 5 7 métrés cons¬ 
truite en briques et couverte d'une toiture 
en majolique polychrome. Toutes les 
façades seront très richement décorées de 
majoliques, les voûtes peintes avec des 
motifs relevés sur les plus célèbres monu- 
mentsde l'art russe. En édifiant ce palais, 

M. Robert Meltzer a voulu présenter au 
public une reconstitution exacte du stvle 


MH 





russe le plus pur. Les plus petits détails ont été relevés par ses 
soins et moulés sur des monuments authentiques. 

I I S l'.TA I S-l NIS I)',\MI : :UlQt I 

1 .ogiquemem, dans cette étude, une des premières places revient 

aux Etats -1 nis d'Amérique,dont le Figaro 
Illustre a placé le pavillon sur sa couver¬ 
ture. 

Les Etais-Lnis en sont au point de 
vue architectural, au point où nous en 
étions à la lin du dernier siècle. Ils inter¬ 
prètent l'antique sans le copier servile¬ 
ment et l'interprétation qu'ils nous don¬ 
nent dans leur Xational Building n'est 
pas déplaisante. Quand on va d'ailleurs 
aux États-1 ' nis, il ne faut pas s’arrêter à 
l’enveloppe des édifices. Il faut se hâter 
de pénétrer dans l'intérieur et, lorsque 
l'on a admiré au quai d'Orsay, dans le 
pavillon des Ktats-l nis, comme à New- 
York et à Chicago, les dimensions des 
salles, la hardiesse des escaliers, le nombre 
des ascenseurs, l'éclat de la lumière et 
toutes les inventions merveilleuses ima¬ 
ginées par cette jeune et audacieuse civi¬ 
lisation qui ne recule devant aucun 



C i’hè Lnr'irr. 


1 . 1 : PAVILLON IM PF. RI AI, 1) AUTRICHE 
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obstacle, on n'est nullement surpris de voir en sortant siu les 
parois extérieures l'allégorie de la décssede la Liberté conduisant le 



char du Progrès et la statue équestre de George Washington, le 
fondateur de la libre fédération qui, par la rapidité de son dévelop¬ 




pement, étonne le nouveau et I ancien monde. Les architectes du ward, le luuchroom du A cthoiuil huildmg léunna en ip (, u a 
pavillon des [états -1 nissont MM. Goolidge et Morin—Goustiaux. I heure du the toute la colonie ameiicaine et les nmiibiuix 

Le commissaire général des Ltats-l nis, 1 honorable berdinand amis quelle compte a Patis. 

\V. peck, nous offre le type du gentleman américain, écoutant On y fêtera les sentiments de cordiale 

avec attention toutes les observations qui peuvent lui être les deux grandes Républiques, 
faites, en tenant 
compte dans la me¬ 
sure où elles lui pa¬ 
raissent pratiques 
et dictant sur 
l’heure la décision 
qui précède immé¬ 
diatement l'acte. \ 

Chicago où il a 
construit VAudito¬ 
rium liuilding, la 
plus grande salle de 
théâtre du monde, 
on l’avait choisi 
comme vice-prési¬ 
dent de l’Lxposi- 
tion de 1892, et, 
au mois de juillet 
1898, le président 
M a c - K i ni e y le 
nomma commis¬ 
saire général à l'Lx- 
position de 1900 
Dès le lendemain 
de sa nomination, 
il se mettait en 
route pour Paris et 
prenait en mains 
les intérêts de ses 
compatriotes avec 
un zèle et une expé¬ 
rience qui lui ont 
permis, d'accord 
avec M. Wood- 
ward, de tout pré 
voi r. 

M. Woodward 
est un des rares 
\méricains avant 
obtenu les diplô¬ 
mes de bachelier 
ès sciences et de 
bachelier ès lettres 
à l'Lniversité de 
Paris. Il connait à 
fond la langue et 
la littérature fran¬ 
çaises et comme 
professeur à IVni- 
versité de Colum¬ 
bia il a été le pro¬ 
moteur des confé- 


amnie qui unissent 

GRANDK-IUtKt AG.NK 

L e p a v i 11 o n 
royal britannique 
est placé, au quai 
d’Orsay, devant le 
pavillon de Hon¬ 
grie. 

Ce pavillon, 
dont M. lédwin L. 
Lutyens est l'archi¬ 
tecte, est une re- 
p r o d u c t i o n d e 
Kingston - House, 
une des plus belles 
i n s p i rations de l'ar¬ 
chitecture anglaise 
au xvm siècle. 

Pour protéger 
ce bâtiment, qui 
renfermera les plus 
belles collections 
de l'Angleterre en 
tableaux, meubles, 
orfèvrerie, bijoute¬ 
rie, etc., contre tout 
danger d'incendie, 
l'architecte M. Lu¬ 
tyens a fait la char¬ 
pente et les murs 
e n t i è r e m eut e n 
acier recouvert 
d estampages.Tous 
les matériaux sans 
exception sont de 
p r o v e n a n c e a n - 


Cil'ht fnn/r'C. 


P \ YI UON 

\\\i ni I KH K S 


ronces que M. Bruneiière, de l'Académie française, est allé faire aux 
Ltats-l nis. Autour de M. Ferdinand W. Peck et de M. W'ood- 


Lorsque nous 
parlerons des ex¬ 
positions colonia¬ 
les, nous aurons à 
décrire les deux pa¬ 
villons que les An¬ 
glais ont édifiés au 
1 r 0 c a d é r o p o 11 r 
abriter les produits 
des Indes et des 
colonies britanni¬ 
ques. 

Le commissa¬ 
riat général de la 

, Grande - Bretagne- 

est dirigé parle colonel Hubert Jekvll, qui ne fait que de courtes 
appatitions a Paiis, il est, en réalité, aux mains du commissaire 
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général adjoint, M. Spearman, qui a .'-es bureaux dans l'avenue 
de La Bourdonnais. 

Le colonel Hubert Jckyll est un ollicier des plus remarquables. 
Après avoir fait, à Woolwich, des études 
brillantes, il entra dans l'arme du génie, 
prit, en 1874. une part à la campagne 
contre les Achantis. Il veut de nom¬ 
breuses citations à l'ordre du jour. A 
son retour, il fut attaché à la personne 
du comte de Carnarvon, ministre des 
colonies, en qualité de secrétaire privé 
1876-78 , devint successivement secré¬ 
taire du comité de la défense coloniale 
et de la commission chargée de faire 
prévaloir les intérêts du commerce 
britannique. En 1 885 - 86 . il suivit à 
nouveau le comte de Carnarvon pen¬ 
dant que celui-ci était vice-roi d'I rlande. 

Il a organisé l'Exposition de Melbourne 
1887-88, puis après avoir repris son 
poste en Irlande auprès du nouveau 
vice-roi, lord Houghton, il fut appelé 
au commandement du génie de la cir¬ 
conscription de Cork. 

M. Spearman appartient, par sa 
naissance, au personnel des expositions. 

Son père, le très honorable sir Alexan¬ 
der Spearman, baronet,conseiller privé 

de S. M. la reine Victoria, fit partie de la commission rovalc 
qui organisa, en i 85 i, la première des grandes expositions 
internationales. 

M. Spearman a fait ses études au collège royal d'Eton, puis 
en France et en Allemagne. 11 a servi son pays comme officier 
pendant trente ans, a pris sa retraite, est venu s'installera Paris. 
M. Spearman publie des études dans les revues anglaises, parti¬ 



CUfhè K7<tri/ ' RriixeltesJ. 


M 


MOS ! •; H 

COMMISSAIRE (J K N llRAl, D V. BOSNIE lî T II KH/.KOOVIN IC 


culièrement sur le régime pénitencier. En i 8 q 5 , le gouvernement 
de la Grande-Bretagne le désigna comme un de ses représentants 
au Congrès international pénitentiaire qui a siégé à Paris. 

Très répandu dans la société pari¬ 
sienne, M. Spearman était qualifié pour 
entretenir avec l’administration de 
l'Exposition de îpoo des relations cor¬ 
diales. « Je n'ai d’ailleurs, nous disait- 
il, qu'à me louer, ainsi que tous mes 
collègues étrangers, de la parfaite 
bonne grâce des commissaires français 
de l'Exposition. > 

At.LEM VGNE 

L'Allemagne tiendra une grande 
place à l’Exposition de 1900. Elle a 
tenu à figurer dans toutes les sections, 
et ses progrès dans le domaine de l’art, 
de l'industrie, de l'agriculture et du 
commerce ont été tels, depuis plusieurs 
années, que l'on peut prévoir qu'elle y 
fera grande figure. 

Son commissaire général, M. Fich¬ 
ier, qui est très affable, met cependant 
une grande discrétion en ses propos 
quand on lui parle de la prospérité alle¬ 
mande. « Je crains, dit-il, que l'on 
ait exagéré. Ce qui est certain, c'est que nous ferons de notre 
mieux dans les espaces forcément restreints qui nous ont été 
attribués. » 

M. Richtcr, qui avait eu ses bureaux jusqu'à ces derniers 
temps au n° 121 de la Lcipzigstrasse, à Berlin, vient de s’installer 
au n n 88 de l’avenue des Champs-Elysées. Il y est fort occupé, en 
ce moment, avec M. Bohnstedt, l'architecte, des dernières dispe- 
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suions à prendre pour l'aménagement du pavillon impérial au 
quai d’Orsay. Il a l'intention de couvrir ce pavillon en cuivre 


vert, en surmontant la toiture de clochetons dorés, ce qui sera 
d'un effet très original. 
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Né a Kœnisbcrg en j 85 ( 3 , le docteur Richter fut attaché très 
jeune au gouvernement de la province de Posen. En 1887, il 
tut nommé président supérieur de cette province. Kn 1891, 
appelé au ministère de l’intérieur, il reçut le titre de conseiller du 
gouvernement. Kn cette qualité, il organisa, en 1892, l’exposition 
allemande à Chicago, lout naturellement désigné pour l’Exposi¬ 
tion de 1900, M. le docteur Richter a fait, depuis i8<g>, de fré¬ 
quents voyages a Paris. Il n’y a qu’une voix pour louer son tact 
et son intelligence. 

Le sous-commissaire est M. Thcudor Lewald. Né le 18 août 
i8(io,a Berlin, il entra en 1886 dans l’administration à Cassel, et 


fut plus tard attaché à la présidence de la province de Brande¬ 
bourg et de la ville de Berlin. Depuis, il a suivi le docteur Richter 
dans toutes ses fonctions, et enfin,en 1896, il lui fut adjoint pour 
l’Exposition universelle de Paris en 1900. 

AI' I RICHK 

Le commissaire général de l’Autriche est M. Exner. 11 est 
assisté de M. Max Boyer, commissaire adjoint, et de M. Bau- 
mann, architecte. 

Le palais de 1 Autriche est d’une superbe envolée. Les archi- 
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tectes viennois sont passés maîtres dans l'art de construire. Ils 
ont édifié sur le Ring une suite de monuments dont ils expose¬ 
ront certainement des reproductions en 1900 et dans l’exposition 


duThéàtre et de la Musique, dont la princesse de Metternich avait 
pris initiative il y a quelques années, ils avaient élevé au P rater 
deux théaties, qui étaient « 1 idéal du confort et de l’élégance » 
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L Auiriche nous lera entendre en iqoo dans son palais du 
quai d'Orsay la célèbre association chorale de Vienne Schu- 
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S. K. M. LE DIX DK SESTO 
commissaire o km': h al royal de i.’ispah.m 


bertbund qui a choisi pour délégués MM. Felgmann et Phlip. 
Au mois d'août dernier le baron Joseph di Pauli de Frenheim, 
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LE MARQUIS DE VILLALOISAK 
ni*:LÎ;nuK royal i»k i/hspac.nk 


ministre du Commerce d'Autriche, est venu à Paris et, en compa¬ 
gnie de la baronne de Frenheim et de deux dames de ses amies, 

O 


il a visité les emplacements que l'Autriche occuperait au quai 
d'Orsay, au Champ de Mars et à l'Esplanade des Invalides. 
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M . ARTHUR TH] EL 
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A la suite d un 
concours, l’avis 
des jurés lut una¬ 
nime à recon¬ 
naître que le plan 
de MM. Zoltan- 
Balint et Louis 
Jambor, archi¬ 
tectes à Buda¬ 
pest h, offrait la 
solution la plus 
heureuse du pro¬ 
blème posé. 

M. Bêla de 
Liikats, commis¬ 
saire général de 
la Hongrie, con¬ 
fia à ces deux 
artistes l'exécu¬ 
tion de leur pro¬ 
jet. 

Sur un terrain 
étroit il leur a 

iallu laire connaître les détails les plus typiques d'une série 
de monuments appartenant aux styles les plus divers et fondre 
le tout dans un charmant ensemble harmonique. 

Voici comment ils ont réalisé leur conception : 

Q u a t re ailes 
sont placées aux 
quatre extrémités 
d’uncloitre de stvle 
roman. 

C’est ce style 
roman qui domine 
au sud du coté du 
quai d’Orsay. Le 
portail de l'église 
de Jaàk sert là de 
leitmotiv. Au nord, 
du côté de la Seine, 
la façade est go¬ 
thique. Cette fa¬ 
çade est emprun¬ 
tée au château de 
I ajdahunyad. 

La partie supé¬ 
rieure est une re¬ 
production de la 
tour de l'Eglise 
qui se dresse dans 
la c i t a d e 11 e d e 
Koermocerbanisa. 

Puis viennent les 
portails de la cha¬ 
pelle Saint-Michel 
tle Lassa. 

Ce que les deux 
architectes ont ma¬ 
rié de documents 
d'un haut intérêt, 
prenant dans les 
vieilles maisons 
p a r tic u I iè r es et 
dans les édifices 
publics tout ce qui 
pouvait donner à 
l'enveloppe géné¬ 
rale une apparence 
d'unité de compo¬ 
sition, est quelque- 
chose d'inouï. Et 
ce n'est pas seule¬ 
ment à l'extérieur 
mais dans l’inté¬ 
rieur des salles 
qu'ils ont multiplié 
ces raffinements 
techniques qui fe¬ 
ront la joie des ar¬ 
chéologues. Dans 
presque toutes les 
salles et particu¬ 
lièrement dans la 
salle des hussards, 
qui servira de salon 
d e r é c e p t i o n 
commissaire géné 
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ral,MM.Balintet 

Jambor ont ima¬ 
giné une décora¬ 
tion originale. 

La Hongrie 
ne sera pas seule¬ 
ment dignement 
représentée en 
1900 par ce tour 
de force. Elle a 
dans son com¬ 
missaire général 
un des hommes 
d'Etat les plus 
Shakespeariens 
de la seconde 
moitié de ce siè¬ 
cle. 

M. Bêla de 
L ü k a t s a fait 
dans la vie une 
entrée tragique. 

Né en 1847 à La- 

latna, il avait un an à peine lorsque, le 23 octobre 184.8, les insur¬ 
gés attaquèrent sa ville natale. La demeure de sa famille fut in¬ 
cendiée ainsi que la plus grande partie de la ville. La population 
épouvantée s’enfuit par la vallée étroite de 1 Ompoly. Le père, la 

mère et les cinq 
frères de M. Bêla 
de Liikats furent 
égorgés sous ses 
veux et lui, blessé 
d'un coup de sabre, 
fut recueilli par 
une paysanne. 

Elu député en 
1 8 y 3 , il devint suc¬ 
cessivement direc¬ 
teur des chemins 
de fer de l’Etat, 
puis ministre du 
Commerce. Son 
nom demeure atta¬ 
ché à l'histoire de¬ 
là Hongrie par les 
réformes qu’il a in¬ 
troduites dans le 
régime économi¬ 
que de son pavs, et 
si ses devoirs poli¬ 
tiques le retiennent 
en Hongrie, il a 
dans M. de Navay, 
son délégué à Paris, 
son interprète fi¬ 
dèle de sa pensée. 


BOSNIE 

ET HERZÉGOVINE 

faut v a u 
l'homme, tant vau 
la fonction. C’es 
un adage que l’or 
peut appliquer ; 
M. Henri Moser. 

M. Henri Moser 
avec une méthode 
vraiment admi¬ 
rable, a disposé ai 
siège du Commis¬ 
sariat général de h 
Bosnie et de L Her¬ 
zégovine, 5 , ru< 
Malar, tout ou t 
peu près tout ce qu 
doit prendre place 
dans le pavillon qu 
lui est réservé ai 
quai d’Orsav, pa¬ 
villon que l'archi¬ 
tecte, M. Panek, r 
c o n ç u d ans 1 ê 
for m e la plus 
agreste et la plus 
attrayante. 

M. Henri Moser. 
qui est le fils du cé- 


AL DE SUÈDE 
m. BOBkro 
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EXPOSI1 ION UNh/ERSELLI 



Ty}>oj'mure Goupil, Paris. 


LE GRAND PALAIS DES CHAMPS-ELYSÉES 


Architecte en chei : M. Ch. Giraui.t. — ArcJij^jtectes : MM. I homas, Digi.ani , Loxjvki. 


























































































































































































































































































































































































































EXPOSITION 


UNIVERSELLE DE 


I 900. 



LE PETIT PALAIS DES CHAMPS-ELYSÉES 

Architecte : M. Chari.es Girault. 
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lèbre philanthrope 
4 e Schatl house. est 
né à Saint-Péters¬ 
bourg en 1844. H 
est de haute taille, 
a grande allure. Sa 
physionomie est 
agréable, il parle 
presque toutes les 
langues européen¬ 
nes et quelques- 
uns des idiomes de 
l'Asie centrale où 


sa ire général ita¬ 
lien. M. Tommaso 
\ ilia, est Piémon¬ 
tais. Il débuta de 
bonne heure dans 
la vie politique, 
prit place dans le 
Parlement parmi 
les hommes de la 
vieille gauche, et 
se lit remarquer 
par la grande ha¬ 
bileté juridique 


M. CHRISTOPHERSK N 
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il a tait campagne pendant plusieurs 
années. 11 s'intéresse à l'archéologie, 
aux arts, à l'industrie, au commerce; 
mais sa passion dominante est la 
chasse. Le salon où il a étiqueté les 
résultats de ses exploits cvnégétiques 
avec des annotations sur les variétés 
d'encornement du chevreuil de Bos¬ 
nie, du chamois des Balkans et sur 
les différentes espèces de gibier depuis 
l'ahude Tartarie, le golange d'Ethio¬ 
pie jusqu’à la bécasse de Transyl¬ 
vanie, offre un spectacle unique pour 
quiconque s'intéresse au sport de la 
chasse. 

M. Henri Moser fait les honneurs 
de sa future exposition avec une sim¬ 
plicité et une bonne grâce charmantes, 
et on demeurerait des heures à l’en¬ 
tendre au milieu des nuées bleuâtres 
de l'exquis tabac de Bosnie, vous 
décrire, non sans fierté, les progrès de 
son école d’arts décoratifs, la seule école 
musulmane qu'il y ait au monde, et qui a 
poussé Part de la niellure à un rare degré 
de perfection. 

Il y a quelques années, j'ai failli péné¬ 
trer jusque dans les provinces de la Bosnie 
et de P Herzégovine après une excursion en 
Dalmatie. M. Henri Moser nous apportera 
en 1900 une cinématographie complète de 
ce beau pays, mais comme les reproduc¬ 
tions si vraies et si animées qu'elles soient 
ne valent jamais la réalité, je ne crains pas 
de prédire à M. Henri Moser que nombre 
de visiteurs de l’Exposition ne pourront 
résister à la tentation de le prendre pour 
guide et de s’en aller, son petit volume de 
l'Orient inédit sous le bras, parcourir les 
vallées qu’il décrit avec une éloquence si 
co m m u n ica - 
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tive. 


ITALIE 

Les Italiens 
ont sur le quai 
d’Orsav, à l'en¬ 
trée, du coté 
du pont des In- 
valides, le plus 
vaste emplace¬ 
ment qui ait été 
accordé. Lesar- 
chitectcs MM. 
Carlo Ceppi et 
Salvadori achè¬ 
vent d’édifier là 
u n palais de 
grande allure, 
dont lecouron- 
nement fera 
merveille et qui 
m a r q u e r a a u 
milieu des pa¬ 
lais étrangers. 

Le commis- 
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avec laquelle il mena la campagne 
en faveur de l'abolition de la peine 
de mort. 

Il eut l'honneur d'étre rapporteur 
du projet de loi qui raya pour tou¬ 
jours le suprême supplice du code de 
son pays. 

M. Tommaso Villa fut, en 1870, 
t . . ..... ' • 

ministre des affaires intérieures, avec 
M. Cairoli, et en 1881, ministre de 
grâce et justice, avec M. Depretis. 

Il a droit au titre d’excellence, 
avant été président de la Chambre 
des députés en 1890 et 1891. 

Il organisa, en 1894 et en 1898, 
les Expositions de 1 urin. 

Ami de la France, il présida la 
commission italienne à l'Exposition 
de Paris en 1889. 

M. Tommaso Villa est orateur et 
avocat très distingué. 

M. Vico Mantegazza, son secré¬ 
taire général,est un journaliste de carrière. 
Il a été un des plus ardents polémistes de 
la péninsule. 

M. Vico Mantegazza a dirigé plusieurs 
grands journaux, entre autres Y Italie. 

Quand le député Barazztioli, qui diri¬ 
geait la Naÿione, un des journaux les plus 
répandus de l’autre côté des Alpes, lut 
appelé au pouvoir, c’est M. Mantegazza 
qui fut mis à la tète de la feuille tos¬ 
cane. 

Homme d'esprit et homme du monde, 
M. Mantegazza compte en Italie et en 
France de nombreux amis. 


ESPAGNE 

Le président de la Commission espa¬ 
gnole est le duc de Scsto. Le vice-président 

est le comte de 
V a 1 en cia de 
Don Juan, et 
M. le marquis 
de Villalobar a 
le titre de délé¬ 
gué royal. 

Dans le pa¬ 
villon de l'Es¬ 
pagne, l'archi¬ 
tecte M. José 
Uriostc y Ve- 
lad a a fait 
p r e u v e d ' u n 
grand talent. 
M.José Urioste 
yVelada est un 
a r c h i t e c t e d e 
haute valeur. 
Tout en de¬ 
meurant fidèle 
aux traditions 
hispano - mau¬ 
resques, il a 
lait par la large 
ouverture des 
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baies de son pavillon un sacrifice à 
nos goûts modernes en même temps 
que, par la discrétion de l’ornemen¬ 
tation, il donnait la note de 1 archi¬ 
tecture sévi liane dont il y a tant 
d’admirables modèles sur les rives du 
Guadalquivir. 

L’Espagne a accueilli avec enthou¬ 
siasme l'invitation qui lui a été faite 
par la France, sa voisine et sa.sœur 
latine, non seulement en raison des 
intimes relations commerciales des in¬ 
térêts qui unissent les deux nations, et 
des marques non équivoques de sym¬ 
pathie qui lui ont été prodiguées au 
cours de la guerre récente, mais parce 
que l’occasion lui a été ainsi offerte 
de montrer au monde que, malgré la 
perte de toutes ses colonies, elle 
trouve encore une force vitale suffi¬ 
sante dans les richesses de son propre 
sol. 

C’est pourquoi, dès le premier 
moment, elle a accepté de participer 
à l’Exposition universelle qui ou¬ 
vrira ses portes en kjoo et qu’elle a 


CJirhè Lu rfji*r. 


M. Kl* G. CH ESN EL 


SKCUÉTAIRK < î K N K R V L DELEGUE SPECIAL A LA SECTION OTTOMANE 




Ctichê Lavgrr 

PAVILLON IMPERIAL OTTOMAN 


AIlctllTliOTK •. M. nUBt'IssON 


38 















































































Cliché I.nn/t'r 


PA VIL L O N DU PORTUGAL 


AnriUTKCTi: : M. MuNTKIRO 




nomme une brillante commission pour la représenter à Paris : M. le duc de Sesto est commissaire général roval. Le Gouvernement 

de Sa Majesté ne pouvait faire un meil¬ 
leur choix, car le duc, qui est une des 
figures les plus en vue du royaume 
d'Espagne, possède toutes les qualités 
et aptitudes désirables pour représenter 
son pays. Par sa naissance, le duc de 
Sesto réunit à son titre ceux de mar¬ 
quis d'Alcanices, de los Bal bases, etc., 
de duc de Albuquerque, Algete et autres 
lieux. Plusieurs fois Grand d’Espagne, 
il en est le doven ; sénateur à vie par 
droit de naissance, cx-vice-Président 
du Sénat, il fut maire de Madrid et 
trois fois gouverneur de cette Capi¬ 
tale. 11 a été le premier et unique Grand- 
Maitre du Palais, pendant le court règne 
d'Alphonse XII, qu’il suivit dans son 
exil, à Londres et à Vienne. 11 avait 
dirigé avec M. Canovas del Castillo,U 
Restauration, qui rendit le trône à leur 
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roi.Ilcsi chevalier de l’Ordre insigne delà l’oison d’Or, Collier et 
Grand-Croix de Charles III, de Saint-Maurice et Saint-Lazare 
d’Italie, de Villaviciosa et du Christ du Portugal, de Pie IX, 
de Saint Estèfife de Hongrie, de la Rose du Brésil, de l’Osmanié, 
du Pau cou blanc, de Léopold d’Autriche, du Mérite de la Cou¬ 
ronne de Bavière, de l’Aigle rouge de Prusse, de Léopold de 
Belgique, etc. 

Le duc de Sesto a épousé la veuve du duc de Mornv. 

• Président du Conseil supérieur d’Agriculture, il est particu¬ 
lièrement intéressant à noter que ce grand seigneur considère 
que la régénération de son pays et son futur bien-être consistent 
uniquement dans le travail et le progrès de l’Industrie. A ce 
but tendent toutes ses préoccupations, et c’est avec fierté qu’il 
rappelle les succès remportés dans les 
diverses expositions qui lui ont été 
confiées, et particulièrement dans la 
première des Industries Nationales», 
dans l'Agriculture. Comme Président 
du Comité* permanent des K.\posi¬ 
tions, il ne néglige rien pour assurer 
le succès de l'Kspagne à Paris en 
1 900. 

Le pavillon royal, situé au quai 
d'Orsay et au bord de la Seine, touche 
d'un côté à celui de l'Allemagne et, de 
l'autre, à un boulevard de vingt mètres 
de largeur qui permettra de mieux 
admirer son élégante architecture. Il 
est du style « Renaissance espagnole », 
et les détails sont tirés des divers mo¬ 
numents historiques et artistiques : 
façade de 1 1 niversité de Alcalâ, bâtie 
par Rodrigo Cil de Ontanon en i553; 
façade principale de l'Alcazar de To¬ 
lède, confiée au célèbre Alfonso de 
Covarrubias, par l’empereur Charles- 
Quitit, quand ce souverain transforma 
en palais l’ancienne forteresse cons¬ 
truite par Alphonse X; l niversité de 
Salamanca, précieux échantillon du 
genre appelé plateresco , connu seule¬ 
ment a cette époque par les essais de 
Knrique de Lgas à Santa-Cruz de 
Toledo et à Santa-Cruz de Valladoiid; 
le palais des comtes de Monterev aujourd’hui propriété de la 
maison d Albe remarquable par sa crête de couronnement et 
construit en i53o. 

Ce pavillon possède un corps de bâtiment central, avant au 
milieu une cour formée par des balustrades et des colonnes. 
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ainsi que l'on peut en voir dans les différents édifices de ce genre 
qui existent en Espagne ; une tour très élevée et trois plus basses. 
Ce pavillon est destiné aux services et réceptions du commis¬ 
sariat royal, et il contiendra l'exposition espagnole d'art rétro¬ 
spectif. 

Il est facile de se rendre compte que la participation de 
l'Espagne sera aussi complète qu’elle peut le désirer et qu’elle fera 
honneur à son gouvernement. 

Dès le début des travaux, M. le marquis de Villalobar fut 
nommé délégué du commissaire général royal près le commis¬ 
sariat français, et toutes les mesures prises furent confiées à ses 
soins. 

C’est lui qui a mené à bonne fin toutes les négociations 

des terrains et espaces accordés à l'Es¬ 
pagne, et il est évident qu'il serait 
difficile d'être en meilleures relations 
avec M. Picard et M. Delaunav-Belle- 
ville (dont il fait le plus enthousiaste 
éloge , ce qui a valu à ce jeune diplo¬ 
mate, qui déploie tant de loyal enthou¬ 
siasme, de chaleur, de zèle, d’activité 
et d’intelligence, les avantages qu'il a 
obtenus en faveur de son pays. Il a été 
un des commissaires espagnols à l'Ex¬ 
position de Chicago, et possédait déjà 
à Paris de nombreuses relations, étant 
depuis trois ans secrétaire de l’ambas¬ 
sade. Récemment, il accompagna 
à l’Elysée l’ex-présidcnt du Sénat, 
M. Monteros-Rios, pour l’investiture de 
M. Félix Faure comme chevalier de 
l'ordre insigne de la Toison d’Or; à 
cette occasion, le Président delà Répu¬ 
blique le nomma officier de la Légion 
d’honneur. Fidèle interprète du duc 
de Sesto, à qui il est intimement uni, 
il travaille d’accord avec lui à tout 
ce qui intéresse l’Exposition. Par suite 
de ses nombreux voyages à travers 
l’ancien et le nouveau continent, le 
marquis professe comme doctrine que, 
dans notre siècle, la seule source de- 
prospérité des nations est basée sur le 
commerce et sur le travail. Les expo¬ 
sants espagnols ne peuvent être ni mieux représentés, ni mieux 
défendus dans leurs intérêts; cette tâche du reste est. facilitée 
a M. de Villalobar par les nombreuses sympathies qu’il a su 
s attirer près du gouvernement français. Brillant est l'avenir qui 
s ouvre devant lui ; il a de plus des traditions à suivre et de 
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le peut 
qui a 


nobles exemples à imiter : il est, en etlei 
Rivas, qui tut ambassadeur à Paris, et 
Espagne comme homme d'Etat, diplo¬ 
mate, artiste, militaire, de plus comme 
poète des plus brillants. 


LA BELGIQUE 

La Belgique a eu l'heureuse pensée 
de nous apporter la reproduction de 
l'hôtel de ville d'Audenarde ou d’Oude- 
nardc, un chef-d'œuvre du commence¬ 
ment du xvi c siècle 1 5 2 5 -1 53 o édifié 
sur les plans de Van Pede et de G. de 
Ronde. 

La reproduction de l'hôtel de ville 
d’Audenarde confiée aux architectes, 

MM. Acker et Mankels, est d'une 
grande fidélité. Devant sa galerie à 
colonnes, ses arcades en ogive et sa 
tour du milieu, on est émerveillé aussi 
bien que dans cette superbe église de 
Notre-Dame de Pamèle placée de l’autre 
côté de l’Escaut et qui, avec sa tour 
octogone à flèche plantée sur le tran¬ 
sept, rappelle la belle époque du 
xiit- siècle. 

La Belgique aura en 1900 un grand succès, 
non seulement parce que la reproduction de 
l'hôtel de ville d’Audenarde entièrement faite 
en stalf, avec le soin que les mouleurs belges 
mettent à taire de telles reproductions, don¬ 
nera l'image parfaite du célèbre édifice, mais 


fils du duc de 
fait figure en 
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parce que son commissaire général, M. Yercruvsse, et son com¬ 
missaire adjoint, M. Emile Robert, ne manqueront pas d'orner 

les salles de réception et le cabaret 
flamand qui sera place au niveau des 
berges de la Seine de quelques-uns de 
ces beaux modèles que possède le musée 
des plâtres de Bruxelles. 

Ce musée des plâtres est encore 
actuellement installé au palais des Aca¬ 
démies, ancien palais du Prince d'O- 
range, nommé ordinairement le Palais 
ducal. 11 a reçu, grâce à l'activité du 
gouvernement belge, un développe¬ 
ment tellement rapide, qu'il va pro¬ 
chainement être transporté dans des 
galeries plus vastes. 

M. Yercruvsse et M. Emile Robert 
peuvent, à l'aide «.les moulages de 
Bruxelles, faire du cabaret flamand un 
des milieux les plus vivants de l'Ex¬ 
position de 1900. Il manquera, parmi 
les maures buveurs, la figure si ori¬ 
ginale du familier des tavernes d'Aude¬ 
narde, du peintre Adrien Brauwer, ce 
Verlaine flamand, mon comme lui à 
l'hôpital, dédaigneux des avances que 
lui avait faites Rubens et indifférent aux 
mauvais traitements de son maitre Hais. 

M. Yercruvsse, qui est de Gourtrav et qui 
ait ses études à Garni, a donné une preuve 
abnégation en prenant possession des hautes 
fonctions que lui a confiées le roi des Belges. 
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Il aurait pu prendre comme spécimen de l'art flamand, sinon le 
beffroi de Courtrav, du moins l'hotel de ville de Gand. Mais 
M. Vercruvssc n'avait pas d'autre préoccupation que de mettre en 
lumière dans l'édiflcc choisi par son gouvernement, la splendeur 
et la prospérité de ce petit royaume de Belgique qui a été et 
qui est si grand par les arts Alfred Stevcns ne me démentira pas), 
et qui est devenu par son industrie et son expansion coloniale 
l’une des plus surprenantes sources d’énergie de notre continent, 

M. Vercruvssc a rencontré dans M. Kmile Robert que nous 
tenons malgré son origine bruxelloise pour un Parisien de 
Paris, tant il est familier avec tout ce qui nous intéresse, un 
coadjuteur sur lequel il peut se reposer du soin de conduire 
ii bien toutes choses. 

I.A HOLLANDI 

1 /emplacement au Trocadéro de l’exposition des Indes Néer¬ 
landaises occupe une superficie de 2,5o<> mètres avec 80 mètres 
de fayade sur le bassin du Trocadéro. 

L'ensemble de 1 exposition comprend trois constructions dis¬ 
tinctes : au milieu, en retrait, le plus remarquable spécimen de 
l'architecture hindoue à Pile de Java, 
le temple de Tjandi-Sari ; à gauche et 
à droite du côté nord et sud . deux 
reproductions des maisons très déco¬ 
ratives des indigènes du haut plateau 
de Padang à Pile de Sumatra. 

Le temple de Tjandi-Sari aura une 
hauteur totale de l à mètres, une lar¬ 
geur de 17 et une profondeur de 
to mètres avec un soubassement de 
i m. «Si de haut sur 20 mètres de 
large. 

Les moulages des sculptures et des 
motifs d'ornementation ont été pris 
sur le temple même à Java. 

Par son ordonnance imposante, 
par son ornementation d’une richesse 
prodigieuse, mais toujours d'une pu¬ 
reté absolue, par la profusion de ses 
statues et de ses bas-reliefs, le temple 
de Tjandi-Sari peut être considéré 
comme l'idéal de l'architecture hin¬ 
doue à Java. 

Le temple s’élève sur deux terras¬ 
ses superposées ; l'accès à la première 
terrasse est formé par deux autres 
temples de petites dimensions, repro¬ 
duits d'après les ruines de Prambanam a Java. Les soubassements 
de la deuxieme terrasse sont revêtus de reproductions des bas- 
reliefs les plus remarquables du célèbre templede Boro-Boudhour, 
représentant, sur une longueur de 60 mètres, des scènes de la 



c, 1: n 1 : a \ 1. K 1T 

COMMISSAIRE ci’nkral lit*: 


vie de Bouddha, depuis l’annonciation de sa naissance jusqu’à 
sa mort. 

Dans l'intérieur du temple on pourra admirer les reproduc¬ 
tions des spécimens les plus précieux de l’architecture et de la 
sculpture hindoues à Java. Au fond, large de 17 mètres, s’élèvera 
le grand portique du temple de Boro-Boudhour. 

Pour bien démontrer la diversité de cette ornementation indi¬ 
gène, les quatre faces de chaque pavillon représentent autant de 
types différents de maisons. 

Le pavillon nord contiendra les modèles de fortifications dans 
les colonies néerlandaises, de matériel de campement, d’hôpitaux 
militaires, d’établissements de marine, etc., et une belle collection 
de cartes et de photographies. 

Le pavillon sud contiendra des expositions ethnographiques, 
minéralogiques et agricoles des différentes possessions néerlan¬ 
daises, au-dessous de la salle d'exposition du pavillon sud, une 
salle de théâtre où une troupe de danseuses et de musiciens 
javanais donnera des représentations. 

M. le Baron Michiclo Van Verduyncn est le commissaire 
général des Pays-Bas et M. le Baron Van Asbeck le délégué 

général. L'architecte est M. Bouwens 
Van der Boven. 

SUÈDE 

La construction que la Suède a 
élevée sur le quai d’Orsav fait grand 
honneur à l'architecte M. Boberg. 
M. Boberg a reproduit quelques-unes 
des dispositions qui lui ont valu 
un si grand succès à Stockholm, en 
1897,011 son grand palais dominait le 
merveilleux ensemble de l’exposition 
Scandinave. 

M. Arthur Thiel, qui était déjà 
le commissaire général de cette expo¬ 
sition nationale, est le commissaire 
général de l'Exposition internationale 
de 1900. M. Arthur Thiel a le génie 
de l’organisation, ce qui est la vertu 
suprême dans la fonction que lui a 
confiée le roi Oscar 1 1 . 

D accord avec M. Boberg et d'ac¬ 
cord aussi avec le délégué de la Suède 
à Paris, M. Per Lamm, il a disposé 
les appartements de réception pour 
le Roi sous la coupole que domine le 
campanile hardi qui caractérise le 
pavillon suédois. Il a tenu - il faut l'en louer — a meubler 
en style moderne toutes les salles du pavillon et il a eu l’in¬ 
génieuse idée de placer a l'entrée, deux panoramas peints par 
M. 1 idem Lun représente le Palais royal en une de ces nuits 


A B G I - K H A N 

I. V MICTION PKRS.VNK 


— 4 2 
















































































FIGARO ILLUSTRE 


2 ? D 



d'été plus claires dans les pays suédois que les jours les plus 
brillants des pays britanniques. L'autre Hgure une nuit d'hiver 
en Laponie tout étincelante de ces étoiles qui ont dans le nord 
un scintillement si particulier. 

NORwiai: 

La Xorwège a tenu à avoir un pavillon distinct de celui de la 
Suède et elle a confié le soin de ses 
intérêts à MM. Christophersen et 
Smith, qui ont fait édifier sur le 
quai d’Orsay une des plus délicieuses 
constructions qui se puissent imagi¬ 
ner avec ses galeries superposées et 
sa flèche d'un dessin irréprochable. 

L’architecte de la Xorwège est 
M. Sinding Larsen. 

c * 

G R K ci: 

La Grèce a constitué sous la pré¬ 
sidence de M. de Rama, qui réside 
à Athènes, un comité composé de 
MM. Vagliano, Rodocanachi, Michel 
Vlasto. M. de Sacillv est le commis¬ 
saire général de la section grecque, 

M. Lucien Magne, membre de la 
Commission des monuments histo¬ 
riques et professeur à l'Ecole des 
Beaux-Arts de la rue Bonaparte, en 
est l'architecte. M. Lucien Magne, 
dont on n'a pas oublié la belle étude 
sur la restauration du Parthénon, a 
adopté pour le pavillon grec le stvlc 
byzantin en introduisant à l’intérieur 
une ossature métallique et des revê¬ 
tements en terre cuite. Il faut s'en remettre à la haute expé¬ 
rience de M. de Sacillv et au grand talent de M. Lucien Magne 
pour grouper dans un édifice d'un style irréprochable les plus 
beaux produits modernes du royaume de Grèce, et les plus 
remarquables spécimens de l'art grec antique. 

Xous avons été, à l'heure où la France était dans le monde 
entier le défenseur de la justice et du droit, passionnés pour la 
conquête de 1 indépendance de ce petit peuple grec, opprimé et 
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taillé à merci depuis le xv i siècle par les Turcs. Les exploits 
des Canaris, des Miaulis, des Mavrocordato, des Mavromichahis 
nous enthousiasmaient. Il nous semblait que le désastre de Mis- 
solonghi nous frappait directement parce que la Grèce était à 
nos veux le berceau de notre propre civilisation. Depuis, nous 
nous sommes considérablement refroidis. Ln normalien scep¬ 
tique, M. Edmond \bout, nous a représenté la Grèce du roi 

Othon de Bavière comme un simple 
repaire de brigands, et la grande 
majorité des Français l'a cru faute 
d'v aller voir. 

Pour ma part, — et c'est là un de 
mes plus chers souvenirs de jeunesse, 
— le premier voyage que j'ai fait 
dans ma vingtième année a été le 
voyage de Grèce. J'ai parcouru ce 
merveilleux pavs. depuis le vieux 
Péloponèse jusqu'aux montagnes du 
Pinde, après m ètre arrêté en ces 
admirables il es Ioniennes dont 
M. Gladstone devait, pendant mon 
séjour à Athènes, venir faire la ces¬ 
sion au gouvernement de la Grèce. 
Je n'ai pas demandé pendant l'année 
oit j'ai demeuré sous son ciel limpide, 
à la Grèce, d'être l'image fidèle de 
l'État idéal, tel que nous le rêvons 
et tel que nous ne sommes point 
encore parvenus à le réaliser, mais 
sans m'inquiéter du cambriolage qui 
pour avoir pris une autre forme que 
.Ki:\r chez nous, n'y est pas aussi manifeste 

!•' section chinoise: que l'auteur de la Grèce contempo¬ 

raine a bien voulu le dire, j'ai vécu 
de ces souvenirs de l'antiquité que nous connaissons si mal, 
malgré les efforts des archéologues et des artistes qui se vouent 
aux restitutions, et je confesse aujourd'hui que si j'avais eu à 
faire choix d’un modèle d'édifice donnant la physionomie de la 
Grèce réelle, ce n'est pas dans la période byzantine que je serais 
allé chercher ce modèle, mais dans les monuments de TAttique, 
peut-être même dans les vestiges de File d'Fgine. Le style byzan¬ 
tin, qui offre des constructions très intéressantes particulièrement 
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à Saloniquc qui ne fait point partie des domaines du roi 
Georges I er , est à l'architecture grecque ce que la Renaissance- 
est à l'architecture française de notre grand xm c siècle. 

Je le demande en toute sincérité à mon collègue M. Lucien 
Magne. S'il avait à donner une idée exacte de l'art du construc- 
teur en France à travers les siècles, irait-il prendre la lanterne 
de Chambord ou le jubé de Limoges ? 


Les expositions ont d'ailleurs ce tort de fausser complètement 
l'esprit du visiteur par des exhibitions qui ne sont pas au point. 

Personne plus que M. Lucien Magne, par son érudition, par 
ses travaux, par son talent de constructeur, n'était mieux en 
situation de démontrer à la fin du xix c siècle que depuis cent ans 
et plus nous nous trompons grossièrement en présentant, comme 
des reproductions des monuments grecs, des parodies le plus 
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souvent ridicules. Sans aller jusqu'il vouloir nous donner la 
représentation du Parthénon, ce qui eût été par trop ambitieux, 
que de fragments de monuments de la pure pensée grecque eus¬ 
sent été plus intéressants que la construction bvzantinc, qui fera 
seulement la joie de quelques orthodoxes des familles Phanariotes! 

TURQUIE 

La Turquie s'est montrée plus modeste ou, si l’on préfère, 
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plus réservée. Rien ne lui était plus facile que de se faire repré¬ 
senter à l’Exposition de 1900 par la reproduction d'une des 
innombrables et merveilleuses mosquées de Stamboul, hile a 
préféré s’adressera un architecte français, M. Dubuisson, qui lui 
a construit un pavillon élégant où M. Chesnel, un autre français 
qui a le titre de délégué de S. M. le Sultan, disposera sous la 
haute protection de son Excellence Munir Bey, ambassa¬ 
deur de Turquie, les trésors de l’Orient qu’il plaira a son 


souverain de vouloir bien exposer ou laisser exposer au quai 
d’Orsav, 

l'OIl ITGAI. 

M. le conseiller Bessano Garcia représente le Portugal. 
M. Bessano Garcia, qui est un des plus éminents hommes d’Ktat 
du Portugal, a fait ses études d'ingénieur à l’Ecole des Ponts et 
(.haussées de Paris. Et M. le vicomte de Earia. commissaire 
général, a logé son pays dans un pavillon d'allure modeste dont 

I architecte, M. Monteiro, a donne le plan, en s'inspirant de la 
méthode de construction des peuples de l'Extrême-Orient, sans 
abandonner les idées que lui a suggérées sa personnalité très 
caractérisée et qui font du pavillon 
portugais un édifice très personnel. 

tu ta; a tu n 

L'architecture est par excellence 
un art symbolique. Elle reflète les 
idées qui ont cours dans le milieu 
où elle se produit. Fidèle à ce prin¬ 
cipe, la Bulgarie a fait en son pavil¬ 
lon une porte d'entrée franchement 
musulmane, sans oublier dans le 
reste de l'édifice que. la majorité de 
ses habitants étant chrétienne, il lui 
fallait donner satisfaction à la loi domi¬ 
nante par des dispositions emprun¬ 
tées à l'art chrétien. M. Maurice de la 
Largue est le commissaire général de 
la Bulgarie et M. Baladin, l'architecte. 

I.A UOIMAMI 

La Roumanie nous retient au 
quai d'Orsay et elle nous v relient 
avec un architecte de haute valeur, 

M. Formigé. M. Formigé avait, en 
1889, ouvert par ses deux palais, 
des Beaux- \rts et des Arts-Libéraux, 

une voie nouvelle à l'architecture de notre temps; il n’a pas été 
suivi. 

Dans le palais roumain pour lequel le parlement du roi 
Charles 1 er a voté un crédit de deux millions, M. Formigé s’est 
attaché à évoquer les plus intéressants caractères de l'art roumain. 

II a exactement reproduit dans le hall central le pronaos du 
monastère d’Horezu. Au sommet des galeries latérales de l'édifice 
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il a arrondi les clochetons de la cathédrale d Argesh. Les fenêtres 
seront celles que l'on admire aux bas côtés de l'églisedeSiavropolios. 

L'église des Trois Hiérarques de Jassv lui a fourni le sujet 
de la frise qui cerne la construction. 

M. Formigé a voulu que le palais roumain fût à la fois une 
synthèse et un symbole de l'art de ce peuple récemment né 
à la vie politique, mais qui aune existence artistique intéressante. 

Au milieu des produits de sa vigilante industrie, la Roumanie 
exposera le célèbre trésor de Petrosxa , legs du roi Alaric. 

Le soubassement de l'édifice sera réservé à un cabaret rou¬ 
main avec orchestre de Lautars. 

Les hommes qui ont présidé à l'éclosion de ce pavillon sont, en 

première ligne, M. Demeure Olla- 
nesco, commissaire général, ancien 
ministre de Roumanie à Athènes, 
vice-président de l'Académie rou¬ 
maine, connu par sa traduction 
d'Horace en vers roumains et son 
adaptation au théâtre des oeuvres 
de Victor Hugo. 

M. Ollancsco est assisté de MM. 
Georges Storianet Georges Bengesco. 
M. Siorian, ancien député, architecte 
de grand talent, M. Bengesco, suc¬ 
cessivement ministre à Bruxelles et à 
la Haye, très épris de notre littérature 
nationale, un Roumain qui pense en 
français. 

Il faut ajouter le nom de M. Co- 
mon, ingénieur en chef de la ville de 
Bukarest, auteur de travaux remar¬ 
quables sur l'industrie du pétrole en 
Roumanie et qui s'est chargé de dis¬ 
poser les produits de l’industrie rou¬ 
maine. 

ASH1 SERBIE 

UAL DC JAPON 

Le pavillon de Serbie est placé près 
du pont de l'Alma. Il est d'un style élégant. Le plan, très 
simple, avec ses trois coupoles d’allure musulmane, a été 
fait par i'éminent architecte M. Baudry, le frère de Paul 
Baudry. Le commissaire général de la Serbie est le comte M. de 
Gamondo, un amateur d art très épris du xvm c siècle, cousin 
du comte I. de Gamondo dont on connaît les superbes collections 
dans lesquelles sa passion pour les grands artistes de notre 
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temps s'est hardiment affirmée. M. de Camondo est assisté de 
M. Tedeschi, secrétaire général de la Commission serbe. 

I.A PERSE 

La Perse a édifié son palais sur le quai d'Orsav. M. Philippe 
Mériat, son architecte, a fait une 
reproduction exacte d'un des monu¬ 
ments les plus remarquables d'Ispa- 
han, le palais Medurré Madershah. 

Un salon d'honneur de 110 mètres 
carrés. Un kiosque à musique. I n 
bazar. Avec un pareil programme, y 
en ajoutant la bonne grâce du com¬ 
missaire supérieur, le général Kitabgi- 
Khan, la Perse est assurée du succès. 

LA OH INK 

En 1878 et en 1889 la Chine avait 
boudé. Elle avait refusé de venir en 
Europe malgré les avances que lui 
avait faites M. René Bazin en 1807 
à l'Opéra-Comique avec son \'oyage 
en dune de fructueuse mémoire. A 
la veille de 1900 elle se décida à con¬ 
fier à l’Inspecteur général desdouanes 
chinoises, sir Robert Hart, la mis¬ 
sion de préparer les éléments non pas 
d'une partition mais d'une répartition 
de ses produits en réponse à la 
gracieuseté de M. René Bazin. La 
Chine se décide lentement : les siècles 

ne comptent pas pour elle, les années encore moins. Il n'est 
qu'une chose qui l'émeut : c’est le trouble apporté dans sa quié¬ 
tude. Au lendemain de sa guerre malheureuse avec le Japon, 
elle a pensé qu'il n'était peut-être pas inutile de se concilier quel¬ 
ques sympathies chez des nations que les Etats-Unis d’Amérique 
tiennent pour vieilles et qu'elle considère comme jeunes. La 
Chine avait chez elle depuis 1869 un Français qui la connaissait 
bien et qui avait trouvé moyen de la séduire au point d'étre admis 
au Tsong-li-Yamen, en qualité de professeur de langues. 
M. Charies Yapereau fut choisi par elle pour la représenter en 
1900 au titre de Commissaire général du Céleste-Empire. 
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M. Charles Yapereau est le collectionneur que tout Paris 
connaît, qui a exposé des objets de premier ordre au Musée 
Ouimet et au Musée des \rts décoratifs et qui a fait en 189' 3 , au 
Photo-Club, une conférence sur Pékin, qui a obtenu un succès 
retentissant. La tâche de M. Yapereau n'était pas facile. Il ne 

pouvait rééditer l'éternel pavillon chi¬ 
nois quia pris place, sous forme d'ins¬ 
trument de musique, dans toutes nos 
fanfares de banlieue. 11 devait offrir 
à Paris le spectacle plus imposant 
des grands monuments de Pékin. 

M. Yapereau a fixé son choix sur 
le temple du Dragon noir avec quel¬ 
ques emprunts faits aux palais impé¬ 
riaux. Son pavillon à deux toits est 
une copie exacte d'un des six pavil¬ 
lons placés l'un devant l'autre dont 
l'ensemble constitue la demeure du 
souverain de la Chine. Régulière- 
ment cette construction devait s’é¬ 
lever sur une terrasse à trois étages en 
marbre blanc, mais le manque d'es¬ 
pace n'a pas permis de demeurer 
complètement fidèle à la vérité. 

Si l'on ajoute à cette partie de l'ex¬ 
position purement décorative des bou¬ 
tiques où des artisans travailleront 
devant le public et où se trouvera 
réuni tout ce qui constitue la vie 
commerciale et industrielle de la 
Chine, on aura l’idée du plan adopté 
par M. Charles Vapereau et exécuté par M. Masson Détourbet, 
architecte chargé des sections étrangères à l'Exposition de 1900. 

N'oublions pas le panorama où la Société des wagons-lits 
nous montrera après le transsibérien une partie de la célèbre 
muraille de la Chine. 

JAPON 

C'est le savant Hayashi qui représente le Japon, mais 
M. Havashi s'en est remis à M. Saïto, son commissaire adjoint, 
du soin d'exécuter la petite ville japonaise qu'il a conçue. En 
1889, le Japon avait eu une grande vogue avec son théâtre et 
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surtout avec ses petits arbres nains. Reverrons-nous les terribles 
drames du théâtre japonais et les réductions des futaies de 
l'Extrême-Orient ? On peut compter sur M. Hayashi pour nous 


donner une représentation complète de son beau pavs. MM. Ré¬ 
gnier et Petitgrand, architectes, ont été chargés par M. Havashi 
d'élever la ville japonaise. 
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SIAM 

Le royaume de Siam, en siamois Mocrang-Thaï le pays des 
hommes libres , nous devait de se faire représenter à la grande 
fête internationale de 1900. Nous avions il y a quelques années 
reçu son Roi. Le Roi, touché de cette réception, n’a rien négligé 
pour que le Siam fût magnifiquement représenté en 1900, et son 
commissaire général M. Phva Suriya Nuvatr nous promet de 
faire venir de Bangkok la troupe des comédiens ordinaires du 
Roi. M. Chastel est l’architecte du Siam. 

MEXIQUE 

M. José Yves Limautour, ministre des finances du Mexique, 
est venu, ces jours-ci, visi¬ 
ter la construction du pa¬ 
villon mexicain que l'ar¬ 
chitecte de la section, M. 

An/a. élève pour l'Impo¬ 
sition de 1900.11 a beau¬ 
coup et très justement 
admiré l'ordonnance à la- 
quelles’est arrêté M. An/.a. 

La grande loggia de la 
façade dont la frise che¬ 
vauche sur de minces 
eolonnettes est du plus 
heureux effet et l’ensemble 
de l’édifice produit la 
mei 11 eu re i m pression. 

M. de Mier y Celis est le 
commissaire du Mexique* 
à l’Exposition de 1900. 

Les États-Unis du 
Mexique ont, depuis I’ef— 
frovablc drame de Queri- 
taro, déployé une activité 
qui fait d'eux, à l'heure 
actuelle, l’un des Etats les Cliché 
plus riches du monde. Il 
leur fallait, pour déve¬ 
lopper cette richesse, la paix dont ils avaient rarement 
joui depuis le xvi e siècle, car peu de pays ont été plus 
éprouvés que les Etats-Unis du Mexique par les tourmentes 
polit iq ues. 

Le pavillon qu'ils ont élevé dans l’enceinte de l’Exposition 
de 1900 est d'une simplicité pleine de charme, et le goût dont les 
Mexicains viennent de donner une preuve si éclatante confirme 
tout ce que m'avait dit, à son retour de Mexico, mon regretté 
ami le capitaine Thiers, île leur aptitude pour les arts. 

Les lecteurs du Figaro Illustré me pardonneront cette digres¬ 
sion. Mais, puisque je trouve l'occasion de parler du vaillant 
officier qui a été, pendant le siège de Belfort, le lieutenant de 
mon illustre compatriote, le colonel Denfert-Rocheroau, je mets 
cette occasion à profit. 

Thiers a publié sur la défense de Belfort un livre qui restera 
comme un des documents les plus précieux de la guerre de 1870. 
Elu député de la ville de Lyon lorsqu'il fut rentré dans la vie 


civile, il a été, a la Chambre des députés, l’un des plus éloquents 
défenseurs de la véritable tradition républicaine. 

Il était allé au Mexique avec la pensée de s’associer aux 
grandes entreprises de travaux publics qu’avait conçues le gou¬ 
vernement mexicain. La mort devait le prendre peu de temps 
après son retour, mais que d’entretiens attachants nous avons eus 
pendant les derniers mois de sa vie! 

Il était passionné pour tout ce que le Mexique renferme de 
vestiges de son ancienne civilisation, et j’ai gardé le souvenir d’une 
promenade des plus intéressantes qu'il nous fit faire à Spuller et 
à moi dans les galeries du Musée ethnographique du Trocadéro. 

L'Exposition de 1900 ajoutera certainement aux collections 
que le docteur Amv a faites avec un si grand soin. 1 ! suffira de 

faire appel à la générosité 
de M. de Mier v Celis. 
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LE PEROU 

M. Toribio San/, com¬ 
missaire général du Pérou, 
s’est adressé à un archi¬ 
tecte français, M. Mail¬ 
lard. qui a fait une œuvre 
de belle allure. Le vieux 
pars des Incas nous fera, 
je l’espère, l’honneur d'en¬ 
voyer en 1900, à notre 
Exposition, des témoins 
de son ancienne civilisa¬ 
tion, qui est pour le moins 
aussi ancienne que celle 
du Mexique. Je ne parle 
pas des produits de son 
industrie moderne, qui se 
résume dans l’exportation 
des guanos. A ce propos, 
j'ai souvenir qu'à Ham¬ 
bourg j'admirais, sur les 
bords de l’Alster, une su¬ 
perbe villa. Mon cicérone 
me dit que cette villa 
avait été construite par un commissionnaire de guano , et qu'il 
allait m’en montrer une plus belle, édifiée par un autre négociant 
qui avait acheté du premier les sacs vides, et qui, par un simple 
grattage, avait réalisé une fortune considérable. Les Hambour¬ 
geois sont de grands commerçants. 

l'équateur 

L’Equateur, la voisine du Pérou, qui a pour commissaire 
M. Rendon, et pour architecte M. Billa, 11’est pas sur le quai 
d'Orsay. M. Billa a édifié son pavillon au pied de la Tour Eiffel. 
La formule en est agréable. La petite république de l'Equateur est 
un pays des plus riches et des plus curieux. Son industrie est 
florissante. Son commerce prospère. Nous verrons dans le 
pavillon de l'Equateur, en 1900, les superbes chapeaux du Guva- 
quil, les étoffes de Peguechi et l’énorme variété de bois, de fruits 
et particulièrement de plantes médicinales où la science théra¬ 
peutique du vieux continent puise d’inestimables ressources. 
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RK PUBLIQUE SlD-AFRICAINi: 

Le terrain concédé à la République Sud-Africaine est situé au 
T rocadéro. 

Il est limité par l'avenue d'Iéna. l'Aquarium, les concessions 
de la Chine et de la Russie et celle des 
Indes Néerlandaises. Trois pavillons 
et une ferme boer ont été érigés par 
M. Heubès sur ce terrain. 

Le pavillon principal qui longe 
l'avenue d’Iéna comprend un vaste 
hall au rez-de-chaussée et un étage 
formant galerie ; il est destiné à l'ex¬ 
position des divers services de l'Ktat, 
tels que l’instruction publique, les 
travaux publics, le département de 
la guerre, les postes et télégraphes, 
l'imprimerie nationale, etc., uneexpo- 
sition ethnographique vêtements, 
ustensiles, armes des Cafres et indi¬ 
gènes , des photographies, statisti¬ 
ques et autres données destinées à 
montrer le développement social et 
industriel de la République. 

Lue collection fort importante et 
très complète des minéraux du pays 
sera exposée dans ce pavillon. 

A côté du pavillon principal, on a 
construit une ferme boer, en pierres 
non équarries et avec toit en chaume. 

Cette ferme, de construction pri¬ 
mitive, contient cinq pièces. La porte 
donne accès à une sorte d’antichambre 

trouve la cuisine avec four à pain. A gauche, une pièce où la 
la mil le prend ses repas et qui sert en même temps de salon. A 
droite, deux pièces qui communiquent. La première sert de 
chambre a coucher ; la seconde, qui a une porte donnant sur le 
fond, sert de réduit ou d écurie pour les chevaux. 



m. toribio sanz 
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d'entrée, en bois brut, 
ut fond de laquelle se 


L'ameublement qui garnira la ferme boer et les ustensiles de 
ménage seront du pays transvaalien. 

Les deux pavillons du fond du terrain seront entièrement 
réservés à l'industrie minière. Le plus grand contiendra une bat¬ 
terie de pilons. Le quartz aurifère, apporté des mines de la 

République Sud-Africaine, y sera 
brové devant les visiteurs. 

Le quartz broyé est conduit à 
l'état humide à travers des tables 
couvertes d'une couche d’argent vif 
qui retient l'or et forme ainsi une 
composition connue sous le nom 
d'amalgame. 

Les résidus du quartz brové sont 
traités par le procédé de cyanuration. 
Ce travail se fera dans une grande 
cuve placée entre les deux pavillons. 

Le deuxième pavillon, plus petit 
que le premier, servira au traitement 
des amalgames. L'or y sera séparé 
chimiquement de son mélange. Un 
v fera la fonte de l’or produit et 
l'essavage. 

L'exposition minière sera com¬ 
plétée par la reproduction d'une 
véritable mine dans les galeries sou¬ 
terraines du 'frocadéro. On v verra 
une galerie de mine, un puits d'ex¬ 
traction, etc. 

Huit cents tonnes de minerai du 
Wiiwatersrand font route en ce mo¬ 
ment pour Paris. Ce minerai servirait garnir les galeries souter¬ 
raines et à alimenter l'usine de production d'or. 

Un plan en relief d'une mine avec usine de production com¬ 
plétera cette partie de l'exposition de la République. 

Le gouvernement de la République a chargé M. Bousquet, 
inspecteur des mines de la République, de conduire les travaux 
d'installation de l'usine du Trocadéro. 
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Président. Le commandant général P. J. Joubert, vice- 
président de la République, est un descendant d une famille de 
huguenots. II est un de> chefs les plus connus du peuple trans- 
vaalien. 

Il commandait l'armée bocr à Laiog'snek et a Majuba Hill 
lors de la guerre d'indépendance, en i?>Si. 

Depuis, il a toujours été commandant général, vice-président 
de la République et membre du Conseil exécutif. 

Le général Joubert est un partisan du progrès et de la pro¬ 
pagation de la civilisation européenne autant qu'elle est compa¬ 
tible avec l'indépendance de son pays. Il est âgé de soixante- 
huit ans. 

M. S. Aubert, consul général de France a Prétoria depuis 188b. 
est sans contredit un des membres les plus influents et les plus 
estimés du corps consulaire de Prétoria; par sa droiture et par 
son activité infatigable, il a obtenu la haute estime de tous ceux 
qui le connaissent, et sa nomination comme membre de la com¬ 
mission de l'Exposition est sans contredit une preuve de l'estime 
générale dont il jouit à Prétoria. 

M. J. IL M. Kock, membre du Conseil exécutif, est vice-prési¬ 
dent de la commission. Il est, comme le général Joubert, un des 
héros de la guerre d'indépendance de 1881. Il se distingue par 
son esprit éclairé et sa droiture de caractère proverbiale. Son 
opinion dans le Conseil exécutif'qui dirige les destinées du pays 
est toujours très appréciée. Il est progressiste modéré, comme le 
général Joubert, partisan de la civilisation européenne en tant 
qu'elle 11e conduit pas à la suppression de son peuple par l'enva¬ 
hissement d'un élément étranger. 

M. C. J. Joubert, chef au département des mines, membre de la 
commission, est encore un des anciens du peuple bocr. Chet du 
département des mines depuis la découverte des gisements d’or, 
c'est sous sa direction que furent rédigées les lois minières de 
la République. Grâce à la libéralité de ces lois, qui sont souvent 
citées comme modèle. I industrie de lof a enrichi un grand 
nombre d'étrangers. 

Son âge élevé a obligé ce vieux patriote de pur sang de rési¬ 
gner ses tondions. 

Le D 1 J. \V. H. Ciunning, directeurdit musée de l'Etat, membre 
de la commission, est Hollandais de naissance. C est grâce a son 
énergie que Prétoria possède un musée d Etat qui contient des 
collections fort importantes élu domaine de la zoologie, la miné- 
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ralogie et l’ethnographie. 11 a rendu de grands services au 
gouvernement pour le relèvement de 1 agriculture après les ra¬ 
vages causés par la peste bovine et les invasions elc sauterelles. 

M. Schmitz-Dumoni. membre de la commission, est ins¬ 
pecteur des mines à Barberton. Il est un des experts les plus 
en vue de l'industrie minière de la République. 

M. Edgar Léw, secrétaire de la commission, est Français 
de naissance. Il habite Johannesburg depuis un certain 
nombre d’années, où, grâce a son intelligence, a son activité 
et à son amabilité, il a su se faire une position qui lui per¬ 
met de consacrer une grande partie de son temps au succès 
de l'exposition transvaalienne. 

La commission est représentée a Paris par M. J. Pierson, 
qui a été désigné par le gouvernement transvaalien comme 
délégué auprès de la Direction de 1 Exposition. Il est consul 
général de la République Sud-Atricaine a Paris. Ce poste lui 
a été conflé en 1896, peu de temps après l’invasion Jameson. 

M. Pierson est Hollandais de naissance, neveu de M. N. 
C. Pierson. président du Conseil et ministre des finances en 
1 lollande. 

Etabli à Paris en 1 88 1 après quatre années d'apprentis¬ 
sage . il est associé de la maison J. O. G. Pierson. 

M. le .lonkheer Koch, attaché au département des affai¬ 
res étrangères â Prétoria, contribue largement aux travaux 
d'organisation de l'exposition. 

En parcourant les chantiers du quai d’Orsay et les pentes 
du Trocadéro nous aurions dû nous inspirer des exigences 
protocolaires qui veulent que l'on tienne compte du degré 
d'importance de chacun des pays qui nous font l'honneur de 
participer à l'Exposition. Si nous ne l'avons pas fait c'est que 
nous nous sommes conformés à notre habitude de ne parler 
que de ce que nous voyons. 

Au fur et â mesure que les constructions prendront un 
corps, nous nous ferons un devoir de les décrire. 
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Les Attractions de l’Exposition 



I.H MAREORAMA 


L t: bon Horace disait qu'il faut mêler l'utile a l'agréable : 
utile dulci. En retournant sa maxime, les directeurs de 
l'Exposition ont voulu mêler beaucoup d'agréable a 
l'utile. 

Plus on va, en effet, plus on se persuade qu'à côté des grands 
enseignements d'une Exposition industrielle et commerciale, il 
faut de nombreuses attractions, jeux, spectacles, nouveautés 
de toute sorte qui reposent l’esprit du visiteur. 

L'Exposition de 1889 en avait beaucoup plus que celle de 
1878. Celle de iqoo nous révélera des merveilles sans nombre. 

Dès maintenant nous pouvons signaler les principales dans 
une rapide revue qui donnera à nos lecteurs un avant-goût des 
plaisirs qui l'attendent dans quelques mois. 


Nous avons entretenu déjà nos lecteurs de cette attraction 
si intéressante, l'un des « clous » les plus curieux de 1 Ex¬ 
position. Rappelons brièvement que le Maréorama a pour but 
de donner l'illusion complète d'un voyage maritime. 

Les spectateurs seront placés sur un véritable pont de steamer long de 35 mètres sur 
10 qu'une machinerie ingénieuse et puissante, œuvre d'un ingénieur-constructeur distingué, 
M. Voirin, animera des mouvements du roulis et du tangage. Ils verront exécuter les 
manœuvres par l’équipage; les manches à vent leur souffleront un air vif, imprégné de 
senteurs marines par son passage à travers une couche de varech. En même temps, se 
dérouleront des deux côtés du navire, à tribord et à bâbord, d'immenses toiles où seront 
représentés la mer, ses rivages, les bateaux et vaisseaux que l'on rencontre, les ports où 
l’on jette l’ancre. 

C’est un phénomène bien connu que le déplacement régulier d’un objet qui occupe 
tout l'horizon visuel donne au spectateur immobile l’illusion de son propre déplacement. 
Ainsi, dans un train arrêté près duquel un autre train s’ébranle, le voyageur croit son 
train stationnaire en marche, et que le train mouvant ne bouge pas. De même, au 
Maréorama, il semblera que le vaisseau vogue aussi rapidement que se dérouleront les 
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toiles. Des artifices d'éclairage et autres viendront compléter cette illusion et la rendre parfaite. L'itinéraire choisi est le 
tour de la Méditerranée, avec escales à Marseille, Sousse, Naples, Venise et Constantinople. Cette œuvre grand,ose 
presque terminée. Le Palais du Maréorama, belle con¬ 
struction de style oriental, dû à M. l'architecte Lacau, 
élève déjà à l’angle de l’avenue de Sutlrcn et du quai 
d'Orsay, au pied de la Tour hiflel, sa masse imposante, 
couronnée par une immense terrasse a 1 italienne. 

L’inventeur et l’auteur du Maréorama, M. Hugo 
d'Alési, le célèbre peintre des chemins de fer, a rap¬ 
porté de son voyage d’études 248 maquettes, de ~5 cen¬ 
timètres sur 5o, peintes avec le remarquable talent et la 
scrupuleuse conscience qu’on lui confiait, ( ne quaran¬ 
taine de peintres choisis par lui, la plupart déjà médaillés 
du Salon, travaillent sous sa direction à reporter ces 
peintures sur les immenses toiles, dont l'ensemble aura 
1,000 mètres de longueur sur 1 5 mètres de hauteur. 

Pour ce travail gigantesque, on a dû construire un 
atelier monstre, assurément le plus grand atelier de 
peintre qui existe, et qui, par sa masse, son agencement, 
son éclairage, est une curiosité. Il s'élève au coin de la 
rue de la Convention et de la rue de Lourmcl. Avec le 
réseau de (ils électriques qui s’y enfonce, on le prendrait 
pour une gare ou une usine américaine. 11 est divisé en 
deux parties, longues chacune de b o mètres, larges de 1 5 , 
hautes de 18. L’énorme échafaudage porte les peintres 
il la hauteur des parties supérieures des toiles. 

Tous ceux qui ont pu voir la partie déjà terminée de 
cette colossale œuvre picturale (quelques centaines de 
mètres carrés ! ont été unanimes à en louer la remar¬ 
quable exécution artistique. 

Bien différent de la plupart des panoramas, brossés 
comme des décors de théâtre, le Maréorama offrira des 
toiles peintes avec le soin et le fini qu'on apporte dans 
une œuvre de chevalet. Ce sera un véritable tableau... 
de i, 5 oo mètres de superficie. Cela seul, en dehors de 
l’attrait si original ci si vif de l'illusion du voyage, suf¬ 
firait à faire au Maréorama un immense succès. 
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Paire l'éloge de la danse au point de vue du charme 
et de l'attraction est presque superflu. Sans remonter 
aux peuples vie 1 antiquité qui lut donnaient place dans 
leurs cérémonies religieuses, nous la trouvons partout, 
aussi bien dans les palais royaux que dans les réjouis¬ 
sances populaires, associée a tous les actes de la xie 
nationale. 

A Paris, des centaines, des milliers de spectateurs 
courent regarder dans les bals publics les danses excen¬ 
triques de certaines célébrités chorégraphiques. Dans nos théâtres de féerie, comme dans nos music-halls, c’est le ballet qui 
constitue la principale attraction. Lutin, a notre grand Opéia, la danse maichc de paii avec le chant et la musique. 

1 es administrations successives des précédentes expositions universelles ont si bien compris l'importance de cette attraction 

qu'elles n'ont jamais manqué de lui réserver une place importante dans leur 
programme. Elles ont d'ailleurs trouvé une aide efficace dans le zèle des 
exhibitcurs exotiques, accourus pour profiter de l’affluence qu'attirait le grand 
congrès industriel à Paris. C'est ainsi que nous avons eu, à la rue du Caire, 
les danses du ventre, du sabre, etc.; ailleurs, la Tolédad avec ses danses 
espagnoles, les Gitanes, les Javanaises, etc. Et chacun vit le succès couronner 
ses espérances. 

Mais ce n'était là qu'un spectacle d'un goût assez douteux. 11 fallait, pour 
1900, remplacer ces précaires et tapageuses exhibitions par quelque chose de 
plus complet et de plus sérieux, tout en restant aussi attrayant. Et c’est une 
véritable œuvre artistique que va réaliser le Palais de la Danse, une œuvre qui 
n'a jamais été tentée à aucune exposition. 

Ce que des industriels offraient aux visiteurs dans des exhibitions distinctes 
et rivales, on va le réunir et le compléter pour en faire un tout homogène et 
harmonieux. On n’ira point chercher au loin des phénomènes dont les préten¬ 
dues danses nationales ne sont pour la plupartdu temps que des désarticulations 
fatigantes à voir autant qu'à exécuter, ou des poses qui ont la prétention d’être 
lascives et qui ne sont que grossières. Toutes les danses par ou se révèlent les 
mœurs et le génie des peuples, pas nobles rythmés dans les salons royaux, 
danses populaires sautées dans les fêtes villageoises, danses nationales qui 
caractérisent la vie d'un pays, tout cela sera reconstitué au Palais de la Danse. 
On en composera des divertissements appropriés, comprenant une action com¬ 
plète et faisant vivre les personnages. Un certain nombre de spectacles successifs seront ainsi présentés au public de l'Exposition. 
Tous les peuples pourront s'y retrouver. 

Ainsi les Chinois v reconnaîtront le « Ping-Vou » : les Hindous, la Danse des Raradères de S ivah ; les Egyptiens, la Danse de 
l'Abeille , la Danse d'/sis de l'ancienne Egypte... Nous aurons aussi, comme reconstitutions historiques, les Danses Pyrrhiques de la 
Grèce, les Baeehanales romaines; pour la France, la Danse des Glaives de la vieille Gaule, la Danse des Jongleurs , du moyen âge, le 
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passepied de la Renaissance, la sarabande , le menuet , la gavotte, 
tous les jolis pas du temps de Henri III, Henri IV, Louis XIV 
et Louis XV, la fricassée, du Directoire, le quadrille danse avec 
pas et ailes de pigeon de la Restauration et de Louis-Philippe, le 
cancan de l’Empire, le qua¬ 
drille moderne, les danses de 
caractère, les danses lumineu¬ 
ses, etc. 

Ce sera une véritable Revue 
historique de la Danse à tra¬ 
vers tous les peuples et toutes 
les époques. 


Un pareil programme de¬ 
vait séduire l'Administration 
de l'Exposition, d'autant plus 
qu'il lui ctait p résen té par deux 
hommes capables de mener à 
bien cette difficile entreprise : 

M. Georges Bourdon qui, di¬ 
recteur de la scène à LOdéon, 
n’a quitté ce poste que pour 
accomplir à travers l’Europe 
une mission dont l'avait chargé 
le ministère de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts, et M. Marcel Lemarié, architecte 
diplômé du Gouvernement, qui a donné sa démission de sous- 
inspecteur des travaux de l'Exposition pour se consacrer au 
Palais de la Danse dont il a dressé tous les plans. 

Ils comptent s’associer, avec l’autorisation nécessaire, un 
troisième collaborateur dont le concours, au point de vue tech¬ 
nique, devra être infiniment précieux, M. J. Hansen, maître de 
ballets à l’Opéra, qui leur apportera sa grande expérience et son 
impeccable talent de reconstitution. A lui seul, le nom de M. Han¬ 
sen sera une garantie du caractère artistique et pittoresque de 
l’œuvre. 

Enfin, l'orchestre sera placé sous la direction de M. hélix 
Desgranges, chef d’orchestre de la Présidence de la République 
et auteur de plusieurs compositions applaudies. 

Le choix du personnel, pour une entreprise de ce genre, a 
une importance qui n’échappera à personne. Des pourparlers sont 
déjà engagés avec des artistes connus, des célébrités dont les 
noms en vedette seront déjà un attrait. Les engagements ne 
seront définit i fs qu'a- 
près la constitution 
de la société. 


Le Palais de la 
Danse sera édifié sur 
l’un des points les 
plus pittoresques de 
l’Exposition, au 
Cours-la-Reine, en¬ 
tre le nouveau pont 
Alexandre 111 et le 
pont de l’Alma, dans 
cette rue de Paris où 
l'administration veut 
grouper les attrac¬ 
tions les plus parti¬ 
culières à la vie pa¬ 
risienne, et qui sera 
la grande voie de 
passage de tous les 
visiteurs. 

Il aura deux fa¬ 
çades, l'une sur la 
rue de Paris, l’autre 
sur la Seine. Au rez- 
de-chaussée, deux 

entrées par les façades donneront accès à deux promenoirs, 
fumoirs d’attente, donnant accès à un bar de roo mètres de 
superficie, dont la concession à un tiers s'ajoutera aux recettes 
de la société. Les fauteuils d’orchestre, en amphithéâtre, comme 
à Bayreuth, permettront à tous les spectateurs de voir aisé¬ 
ment la scène. 

Au premier, trois rangs de fauteuils de balcon, loges ouvertes 
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et un vaste promenoir accessible au public debout. A 1 étage 
supérieur, même disposition. 

La salle, blanc et rouge, avec guirlandes de fleurs artificielles 
lumineuses, contiendra 65 o places assises et 5 oo debout. La scène 

de 9 mètres d'ouverture, 14 
mètres de largeur et 10 mètres 
de profondeur, aura pour 
annexe un foyer de la danse, 
ouvert aux visiteurs à certaines 
co nditions. 

Six représentations seront 
données quotidiennement,trois 
dans le jour et trois le soir. Des 
soirées de gala seront organi¬ 
sées périodiquement pour atti¬ 
rer, en même temps que la 
grande foule cosmopolite, la 
partie élégante du public pari¬ 
sien. 

En même temps qu’une 
admirable œuvre artistique, 
le Palais de la Danse sera une 
superbe entreprise financière. 
La société se constitue seu¬ 
lement au capital de 750,000 
francs, divisé en y, 5 oo actions 
de 100 francs chacune. Or, quand on se rappelle le succès 
des exhibitions présentées en 18S9, sous le nom de danses, 
on ne peut douter qu'à chaque [représentation, la salle, 
avec ses i,i5o places, ne soit trop petite. Et, comme chaque 
représentation peut rapporter, malgré la modicité des prix, de 
deux à quatre mille francs, et qu'il y en a six par jour, on peut 
calculer ce que cela pourra faire pendant'_\esjsix mois... 

Nous n’insisterons pas sur ce point. C'est inutile. Rentrons- 
dans notre inspection artistique. 

LE PALAIS DE LA FEMME 

« Le Palais de la Femme, nous a dit Madame l'égard, secré¬ 
taire général de la Société française d'émigration des femmes et 
du Comité d’organisation du congrès international de 1900, sera 
un superbe monument situé au pied de la Tour Eiffel. 

« Bien situé, il obtiendra, j'en suis certaine, un vif succès; 
car tout y sera combiné pour en faire le centre de réunion, le 

lieu du repos, le 
« cercle » pour ainsi 
dire des visiteuses 
des divers pays du 
monde entier qui 
viendront à l'Expo¬ 
sition. 

« Toutes les at- 
tractionsqui peuvent 
séduire la femme y 
seront réunies. On 
y verra, entre autres 
choses, le travail de¬ 
là femme à toutes 
les époques et dans 
tous les pays, depuis 
le plus simple et le 
plus grossier, jus¬ 
qu’au plus artisti¬ 
que. Nous ferons 
venir des contrées 
d’origine les ou¬ 
vrières spéciales. 
Cela formera, en- 
même temps qu'une 
revue industrielle 
des plus intéres¬ 
santes, un pittores¬ 
que assemblage des costumes nationaux les plus divers. 

« Ce n’est là qu'un point. Il y en aura cent autres. Mais je 
les passe sous silence. On les connaîtra quand le programme 
définitif sera réglé et que chaque section sera prête à être installée 
dans l'emplacement qui lui sera réservé. 

« Qu'il me suffise pour le moment de vous donner un détail 
au point de vue pratique. Nous voulons faire du Palais de la 
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Femme un centre de réunion où puisse, sans crainte et sans 
ennui, avec la plus entière coniiance, venir une femme comme il 
faut qu’effraient les promiscuités du restaurant où tout le monde 
se coudoie. 

« Le sous-sol du Palais de la Kent me sera le cabinet de toilette- 
vestiaire pour dames, de b léxposition. Hiles pourront en entrant, 
après une course en voiture, donner un coup d’œil à leur toilette, 
rajuster leur coiffure, prendre ces mille petits soins dont a besoin 
une élégante. Après la visite à l’Hxposition, ce cabinet de toilette 
sera également fort utile pour la rentrée dans Paris. 

« Le pavillon de droite sera consacré à un restaurant. Celui 
de gauche à une pâtisserie. Cela permettra de pouvoir prendre 
un repas ou un lunch sans quitter l'Hxposition. >• 

Toutes nos lectrices comprendront par ce faible aperçu quels 
services peut et doit leur rendre, pendant ladurée de l'Hxposition, 
le Palais vie la Femme, dont Madame 
Pégard est l'habile organisatrice. 

VI* NM SH A PARIS 

Qui n’a, au moins une fois en 
sa vie, caressé ce rêve vie voir Ve¬ 
nise, la ville tant vantée, la ville des 
canaux, vies gondoles, des amours mys¬ 
térieuses, le Lido, le pont des Sou¬ 
pirs, la place Saint-Marc... toutes ces 
exquises choses dont nous ont charmés 
les romans, les opéras-comiques et les 
récits vies voyageurs : 

Ce rêve va être réalisé. Venise va 
venir à Paris pour l'Hxposition et, 
devant le Palais des Doges, nous pour¬ 
rons nous promener en gondole sur les 
flots, absolument comme au temps de 
Marino Haliero. 

On voit par notre gravure, la recons¬ 
titution exacte de la Piazzotta, peinte 
par M. Olive, l'éminent artiste. Venise à 

Paris occupera, dans l'Hxposition, un rectangle de 3 ,ooo mètres 
carrés. 
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C’est là le but que s'est proposé M. Galeron, membre de la 
société des Architectes diplômés par le Gouvernement. Prenant 
la contre-partie de ce qui se fait d’ordinaire dans nos écoles, où 
l'on représente le ciel par une sphère convexe, ce qui a le tort 
grave de supposer le spectateur en dehors de l’Univers, M. Gale¬ 
ron construit une gigantesque sphère, représentant à l'intérieur 
la voûte céleste et au dedans delaquelle le spectateur se promène, 
a la surface d’une boule de 12 mètres de diamètre, centrale, qui 
représente la Terre... 

Cette Terre, comme la véritable, tournera sur son axe d'Occi- 
dent en Orient, et les observateurs auront l'impression exacte que 
produit la rotation diurne de la vraie Terre... Les astres se lève¬ 
ront pour eux comme ils se lèvent à l’horizon véritable. Ils 
monteront dans le ciel visible, passeront au méridien de chacun, 
descendront et viendront se coucher à l’Occident. 

Ht, comme sur notre terre, mais par 
un voyage moins long et moins fatigant, 
on pourra se rendre au Pôle Nord et 
jouir du spectacle du soleil de minuit..., 
puis redescendre à la latitude de Paris 
et retrouver les cieux étoilés comme 
nous les connaissons. 

En même temps, des concerts spé¬ 
ciaux de musique inédite de Saint-Saëns, 
seront donnés sur la terrasse pouvant 
contenir 2,000 spectateurs. L’illustre 
compositeur tiendra lui-même le grand 
orgue. 

Des voyages panoramiques à New- 
York, Chicago, Rio-de-Janeiro. Na¬ 
ples, Paris, les Alpes, les Pvrénées, 
l’Himalaya..., tout autour de la terre, 
compléteront cette leçon amusante et 
pratique de cosmographie. 

Tous les visiteurs de l’Exposition 
voudront en quelques heures acquérir, 
en s'amusant, cette science si difficile 
de l'astronomie qui, grâce à M. Gale¬ 


ron. devient une récréation. 


Le grand peintre Ziem a bien voulu mettre à la disposition 
des entrepreneurs son musée, et c'est un tableau du maître qui 
servira d'affiche pendant l'Hxposition. 

LE GRAND GLOBE CÉLESTE 

Jusqu'à présent ce n'est que dans les féeries qu'on nous a fait 
exécuter des voyages à travers le soleil, la lune, les planètes et 
les étoiles. 11 était réservé à l'Exposition do 1 ponde nous faire 
faire ce voyage scientifiquement, tout en nous amusant autant 
que les féeries. 


LE PANORAMA DU CONGO 

Encore un des gros clous de l’Exposition que ce Panorama 
du Congo occupant une surface de 800 mètres carrés, et où, à 
travers des pays inconnus, on pourra suivre la marche glorieuse 
de la mission Marchand et de ses intrépides chefs. 

C'est M. Bertone, prix de Rome, qui en est l'architecte. 
M. Vermare, prix de Rome également, à qui l’on doit le monu¬ 
ment de (.ainot a Dijon, exécute le bas-relief devant couronner 
l'édifice. 

Voici quels seront les tableaux que représentera le Panorama : 
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i° Panorama du Centre africain ; 2° Marche dans le Monzoube 
Commandant Marchand et scs officiers à travers la grande forci : 
3 ° Le capitaine Baratier et le peintre Castcllani sur le Quillou; 
4° Les caimans sur le Niari; 5 ° Combat à la Caverne de Maca- 
bandilou ; 6° Les rapides du Pool; L’incendie d'un village 
révolté route de Maycnga : 8 Course sur l'Oubanghi; Une tor¬ 
nade dans les rapides de l'Eléphant; io" Marais du lac No; 
i2° Entrevue avec le Négus. 

La visite au Panorama du Congo peint par Castcllani sera à 
la fois une excursion géographique utile et un pèlerinage patrio¬ 
tique pour les vrais Français. 


A signaler encore, dans la série des ; ttractions instructives, le 
I our du Monde , de M. Dumoulin, le Palais de l'Optique ou la 
Lune à un mètre, Y Aquarium de Paris où l’on pourra, comme 
si l'on avait le don de vivre au milieu des ondes, suivre et étudier 
sur le vif la vie des poissons... 

A noter aussi le Palais Lumineux, les Bonshommes Guillaume 
et le Vieux Paris , d’Arthur Heulhard, reconstitution scrupulcu- 


grands chalets encapuchonnés de toits énormes, joyeuses auberges 
enjolivées de galeries et de balcons ajourés. 

On verra, fidèlement reconstitués, l'humble logis de Jean- 
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DANSE DES RATURAS A BANCVI 


Jacques Rousseau, la maison d Argovie où naquit Lâche!, 1 habi¬ 
tation de Pestalozzi. l'estaminet de B< urg-Saim-Pierre où déjeuna 
Napoléon au milieu des neiges du Grand Saint-Lei nard. L ne 
mention spéciale au château historique d E s t a \ a a ci dont 1 histone 
est si curieusement 1 ice a celle de la Savoie, chateau heioîquc et 
splendide, si noble et si triste en sa grandeur déchue. 

Tout cela sera peuple et vivra de sa vie naturelle. 

Derrière les géraniums et les œillets de leurs fenêtres, on 
verra les tresseuscs de paille d Argovie et de Gruyère, en bonnet 
de soie noire aux larges dentelles retombantes, les brodeuses de 
Saint-Gall piquant délicatement leur fine aiguille dans la batiste 
au tambour, les dentellières bernoises dans leui coiset de velours 
noir aux doubles chaînettes d argent. Ce seront aussi les habiles 
sculpteurs sur bois de 1 Oberland, les fabricants de sandales du 
Tessin, les potiers de Thounc, les forgerons, les chaudronniers, 
et enfin les armaillis fabriquant le célèbre, l'authentique fromage 
de Gruyère. 


sèment fidèle du Paris de nos ancêtres, avec ses travaux, ses fêtes 
naïves, ses mœurs curieuses... 


LE STADE D’ATHENES 


LE VILLAGE SUISSE 

Un coin pittoresque, plein de fraîcheur et d’imprévu : des 
montagnes, un lac, des cours d’eau, des prairies, et au milieu un 
coquet village avec ses chalets, son église, sa fontaine et ses habi¬ 
tants en costumes nationaux... Tel est le Village Suisse , dont 
les créateurs sont MM. Ch. Hcnneberg et J. Allemand. 

Dans quelques mois, Paris aura ses montagnes, de superbes 
et majestueuses montagnes, tout comme la Suisse, découpant sur 
l'horizon leurs chaînes massives, dressant leurs pics, étendant 
leurs pentes verdovantes. De leur plus haute cime, une cascade 
précipitera ses eaux écumantcs où les rayons du soleil feront 
jouer des arcs-en-ciel ; le torrent coulera dans un frais vallon 
égayé de moulins et de scieries, puis il s'épanouira en petit lac, 
miroir d'azur reflétant un coin de l'adorable paysage du lac des 
Quatre-Cantons. 

Aux escarpements sauvages grimperont des troupeaux de 
chèvres ; l'herbe sera fleurie et embaumée de la flore des Alpes ; 
des pâtres venus de l’Oberland, de la Gruyère, du Simmentha), 
surveilleront les troupeaux dans les gras pâturages et nous ini¬ 
tieront à la fabrication du fromage et du beurre. 

Toute l'industrie alpestre sera réunie là dans le splendide 
décor des Alpes. Et à dix minutes de la Madeleine et des grands 
boulevards, nous serons en pleine vie pastorale, au cœur de la 
Suisse magiquement transportée à Paris! 

(Le sera la Suisse telle que la revoit la mémoire de ceux qui 
l'ont visitée, telle que la rêve l'imagination de ceux qui ne l'ont 
pas vue, avec ses entassements de monts enchevêtrés, ses chalets 
témérairement plantés au bord des précipices, ses torrents bon¬ 
dissants, ses « armaillis » aux bras nus, conduisant leurs trou¬ 
peaux aux sons prolongés et lents de la trompe des Alpes. 

Au pied de la montagne, il y aura le village, réunissant les 
plus anciens types de l'architecture suisse ; vieilles maisons à 
arcades, à pignons pointus, à toits en auvent, à façades peintes. 


11 y a quelques années, un riche Grec eut l'idée patriotique 
de restaurer a ses Irais le célèbre Stade d Athènes, tevetu de 
marbre par Hérodc Atticus, puis ruine et piesque detiuit. Il 
dépensa à celte entreprise une somme de cinq millions, et, en 
avril 1896, les jeux olympiques y furent célébrés, avec un éclat 
extraordinaire, en présence du roi de Grèce et de nombreux 
autres souverains ou personnages de marque, venus de tous les 
points de l'univers. 

Les fêtes d’Athènes furent le signal d'une campagne en faveur 
de la régénération physique des races par les jeux gymnastiques 
et les exercices athlétiques. Cette campagne a rencontré partout, 
et surtout en b rance, la plus grande faveur du public et les 
encouragements du gouvernement. 

Dans les écoles de l’État, les exercices de gymnastique et les 
sports physiques occupent maintenant une grande place, et le 
public s’intéresse de plus en plus à ces sports. 

C'est pourquoi M. Loris, l'un deschampions triomphants des 
fêtes d’Athènes, dont le nom est si connu dans le monde sportif, a 
eu l’idée de fonder, avec le concours des fervents de 1 athlétisme, 
une académie internationale des sports. La, devant un public 
nombreux, se produiront, en des concours ou des exhibitions 
particulières, tous les maîtres, tous les champions, tous les ama¬ 
teurs célèbres des divers genres de sports physiques. 

Paris, l'Athènes moderne, était tout indiqué pour cette res¬ 
tauration du Stade, et les promoteurs ont cru ne pouvoir choisir 
pour l'inaugurer un moment plus propice que celui où le monde 
entier rendra visite à Paris. 

Cette affluence d’étrangers facilitera en effet au Stade l'orga¬ 
nisation de tous les grands championnats. Les athlètes et les 
maîtres viendront se disputer les prix offerts aux xatinqueurs, 
devant un public composé de l'élite du monde entier. 

Le Stade d’Athènes , à Paris, divisera ses spectacles en deux 
catégories distinctes ; 

D'abord la présentation de numéros sensationnels ne don¬ 
nant pas lieu à des concours. Les maîtres de tous les sports, les 
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célébrités les plus connues viendront a tour de rôle, dans les 
arènes du Stade, accomplir les jeux et les exercices qui les ont 
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rendus célèbres. De plus, des jeux inconnus à Paris, des numé¬ 
ros d’un intérêt considérable, recrutés dans tous les pays du 
monde, donneront une idée précise de ce que l’on peut trouver 
de plus remarquable à l’étranger au point de vue sport et exer¬ 
cices physiques. < 

Ensuite, chaque jour, dans l’après-midi et dans la soirée, de 
grands concours auront lieu, dans lesquels, en dehors des prix, 
sera décerné le titre de « champion du monde ». 

Le Stade, construit sur un terrain de 10,000 mètres carrés, 
pourra contenir plus de 10,000 spectateurs. 

L’arène occupera 1,800 mètres. 

L’entrée monumentale s’élèvera sur l’avenue de la Grande- 
Armée, près de l’Arc de Triomphe. Deux autres entrées donne¬ 
ront, l’une sur la rue Brunet, l’autre sur la rue des Acacias. 

Un jardin de 1,000 mètres de superficie, avec cafés, brasse¬ 
ries, restaurants et attractions nombreuses, réunira ces trois 
«entrées sur la façade imposante de l'édilicc. 


La disposition des gradins, largement accessible, sera celle 
du Stade d’Athènes et aura son aspect marmoréen. Un immense 
promenoir séparera les premières des secondes. 

L’éminent architecte, M. Galeron, diplômé du Gouverne¬ 
ment, a d’ailleurs donné tous ses soins à cette reconstitution 
artistique. Son nom est un sûr garant de la perfection de 

l’œuvre. , . 

Au point de vue financier comme au point de vue artistique, 

le Stade d'Athènes , à Paris, sera à la fois une superbe opération, 
dont le caractère éminemment patriotique n’échappera a pei- 
sonne. Ajoutons qu’il ne sera pas, comme la plupart des créa¬ 
tions nées pour l’Exposition, une oeuvre éphémère. La Société 
se constitue pour une période de trente années, et c est seule¬ 
ment pour avoir sa consécration universelle que le Stade sera 
inauguré en 1900. 

C’est une gloire pour Paris que d’avoir été choisi comme 
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la ville unique au monde qui doit donner 1 exemple de la renais¬ 
sance des jeux olympiques. 


Nous avons passé en revue les principales attractions de 
l’Exposition. On voit que nous ne nous avancions pas trop quand 
nous disions en débutant que la Grande Kermesse de 1 Univers 
nous offrirait des merveilles. 


C. DUHAMEL. 



Directeur : M. MANZI. 
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